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La criminelle agression des Syriens et des 
Phalanges se brise sur Tell Zaatar 

CONTRE OFFENSIVE 
DES FORCES 
PALESTINIENNES 
ET PROGRESSISTES 
DANS TOUT LE LIBAN 

C'est a Tell Zaatar que 
la bataille est la plus 
v io lante : les mi l i ces réac­
t ionnaires qui avaient en 
vahl cer ta ines part ies du 
c a m p ont été repoussées. 
Hier, dans la mat inée, la 
c a m p de Tell Zaatar était 
ent ièrement l ibéré de s e s 
envah isseurs . L a s Phalan ­
ge* ont massacré des 
d iza ines , des centa ines de 
Pa lest in iens , de Ubana is 
p r o g r e s s i s t e s , de f e m ­
m e s , d 'enfants dans l'es­
poir de briser ta force de 
l 'unité des Palest in iens et 
d u peuple l ibanais ; Ils 
ont c o n c e n t r é t o u t e s 
• a u r a f o r ç a s c o n t r a le 
c a m p de Te l l Zaatar . la 
coeur de la Résistance 
pendant que les troupes 
syr ienne* occupaient tou­
t e s les aut res rég lons ; i l s 
ont été chassés . Quand 
I ls ont o c c u p é une part i* 
de Tal l Zaatar , las c o m ­

b a t t a n t s ont o c c u p é la* 
hauteurs d 'où ils bom­
bardaient. Une contre -at ­

taque était lancée dans le 
quartier d 'Ain Hemaneh. 
l 'une des bases des for­
c e s réact ionnai res . 

LA B A T A I L L E D A N S 
T O U T L E L I B A N 

Mais c'est dans tout le 
Liban que la bataille fait 
rage. A u Nord, les forces 
palest iniennes et progres­
s is tes ont o c c u p é lè vi l ­
lage de C h e k k a è la su i te 
d'une v io lenta contre-of ­
fensive . Ce vi l lage es t 
situé sur la route antre le 
port de J o u n i e h , par le­
quel las Phalanges reçoi ­
vent leur approvisionne­
m e n t et Zghorta , l 'une 
des basas principales des 
fo rces de droite, le fief de 
Frangié. Toutes les gran­
des posit ions de la droite 
sont en train d'être encer ­
clé**, notamment la ré ­
g ion d u Ghout. base du 
responsable de l 'attaque 
cont re Ta l l Zaatar . C h a -
m o u n . 

voir nos infor­
mations p.8 

Grand dirigeant du Parti 
Communiste Chinois 
LE CAMARADE 

CHU 7 EH 
EST MORT 

A U P R E S I D E N T M A O T S Ë - T O U N G 
A U C O M I T É C E N T R A L D U P A R T I C O M M U N I S T E 
CHINOIS 
A U P E U P L E CHINOIS 

Le Quotidien du Peu ­
ple, é m u par la dispa­
rit ion du camarade Chu 
T e h , présente au Parti 
C o m m u n i s t e Chinois et à 
tout le peuple ch ino is , 
ses s incères condo léan ­
ces . 

Fondateur de l 'Armée 
Populaire de L ibérat ion, 
grand dirigeant de la 
Longue Marche. Prési­
dent de l 'Assemblée Po­
p u l a i r e N a t i o n a l e , *t 
membre du c o m i t é per­
manent du Bureau Pol i ­
tique du Part i C o m m u ­
niste Chinois , c 'est un 
g r a n d c o m b a t t a n t 
communis te qui dispa 
raît aujourd'hui . Le peu­
ple chinois perpétuera 

• 
son exemple en pour 
su ivant l 'édification du 
soc ia l isme en Chine. 

Nous partageons au ­
jourd'hui la tr istesse du 
peuple chinois face é la 
disparit ion du camarade 
Chu Teh dont la v ie est 
une source d'inspiration 
pour l'action révo lut ion ­
naire. 

Le Quotidien du Peuple 

Une vie au service 
de la Révolution voir p. 7 

BANQUES, PTT, RATP, SAF KHAGONDANG&, 
SOLIAC, SOTRACOMET... 

LUTTES POUR DES MESURES 
CONTRE LA CHALEUR 

Rencontre 
Giscard-Schmidt 

LE POIDS DE 
L'IMPÉRIALISME 

ALLEMAND 

voir p. 3 

« T o u s las moyens seront 
pris pour parer aux consé 
quences de la sécheresse 
dans les entreprises» décla 
rail hior encore Chotard, 
vice-président du CNPF. 
Qui le croira ? 

Dans les banques : A la 
suite des mouvements en 
gagés dans plusieurs ban­
ques parisiennes, les trots 
sièges centraux de la Socié­
té Générale étaient en grève 
hier pour arracher une 
réduction d'une demi-heure 
sans perte de salaire .. 

Dans les postes ; Las 
préposés de certains cen­
tres de distnbution ont 
obtenu de ne plus faire leur 
tournée l'après-midi... Aux 
a Té/écoms», l'allongement 
des pauses a été obtenu à la 
suite de grèves sur le tas. 

Aux bus R A T P : Après la 
lutte de six fours au dépôt 
«Flandre a pour l'aménage­
ment de temps de repos, 
des mouvements ponctuels 
ont lieu quotidiennement 
Hier matin, les machinistes 
du dépôt aMalesherbesM 
ont obtenu que soient 
retirés des bus des placards 

publicitaires qui empêchent 
le refroidissement des mo­
teurs... 

Dans la sidérurgie . vic­
toire à la S A F à Hagon 
dange : un arrêt payé de 40 
minutée par poste et l'em­
bauche immédiate d'un tra­
vailleur pour un groupe de 
huit... 32 nouveaux embau 
chésàlaSAF ' 

Après une grève è la 
Sollac. les sidérurgistes ont 
obtenu des résultats prati­
quement identiques I 

A la Sotiacomet é Metz. 
les employés de bureau ont 
décidé, d'eux-mêmes de 
fixer leurs horaires de Ira 
van... 

Autres victoires è 
Caisse des dépôts et consi 
gnations at dans tes centres 
EGF de Paris avec la 
garantie d'une réduction 
d'une demi heure du temps 
de travail sans perte de 
salaire. 

Cette vague exception 
ne/le de chaleur venant 
après onre mots pendant 
lesquels les patrons n'ont 
pas manqué d'intensifier les 
cadences rend plus évi­
dente encore aux yeux des 
travailleurs la dégradation 
désastreuse des conditions 
de travail Partout notre 
riposte va continuer d'être 
vive I 

La prison de 
Lisieux : 

Un banc 
d'essai 
pour les 
gaz anti-
mani­
festations 

Rarement un black-out 
n'a été observé a v e c un te l 
ensemble par les radios et 
lea agences de presse, a u 
sujet d'une mutinerie dons 
u n e p r i s o n . A u p o i n t 
qu'hier encore. Il était 
Impossible de connaître le 
bilan de l 'assaut donné par 
le G I G N {Groupe d'Inter­
vent ion de la Gendarmerie 
Nationale) , de connaître 
l'effet des nouveaux gaz 
e m p l o y é s . A u - d e l à d u 
scandale permanent que 
représente la condit ion 
p é n i t e n t i a i r e , è L i s i e u x 
c o m m e dans toutes les 
pr isons de France ( fus ­
s e n t - e l l e s « m o d è l e s » I ) . 
c 'est bien l 'util isation de 
ce corps d 'assaut de gen­
darmes félicité par Ponia 
t o w s k i , et de ces gaz qui 
retient notre attention. Ce 
corps (dont il est fait 
ment ion dans notre en­
quête p 2) avait fait ses 
p r e m i e r s e x p l o i t s s a n ­
glants lors de l 'assaut 
contre le car d'écol iers 
retenu par un commando 
è Loyoda. On se souvient 
que l 'assaut avait eu pour 
résultat la mort d'une 
enfant . D'autre part, le gaz 
C B è forte concentrat ion 
et effet paralysant , après 
les gaz C S uti l isés depuis 
ma l 68, fait d o r a s et déjà 
partie de l 'arsenal des for­
ça* de répress ion, dont 
l ' a c t u a l i t é d e s d e r n i e r s 
mois nous a assez mont ré 
l 'util isation contre les lut­
tes populaires. Il s'agit 
donc là d'un fait grave, 
s ' Intégrent dans cet te so ­
ciété de répression avan­
cée, encore glorif iée par 
G iscard hier. 

mmmmmtiimimmmmmum 

voir nos 
informations 
en p.6 
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DOSSIER 

LA «SECURITE» DES FRANÇAIS 
L'HORIZON 80 DE LA POLICE 

Un document réputé confidentiel a fourni récem­
ment des renseignements sur les plans policiers 
jusqu'en 1982 : il prévoit un renforcement généralisé 
de la police, de la gendarmerie, et des moyens de 
l'administration pénitentiaire. C'est ce que nous 
examinons aujourd'hui avant de voir, demain, la 
question du fichage. 

G E N D A R M E R I E . . . 

L a gendarmerie retient 
toute l 'attention du do­
cument ; elle offre en effet 
de nombreux avantages : 
d ispersée sur tout le terri­
to ire, source de renseigne­
m e n t s i n é p u i s a b l e , s e s 
h o m m e s sont mil i taires, 
donc non soumis aux 
éventue l les contestat ions 
synd ica les . 

Par a i l leurs , on sait que, 
dans la Défense opéra­
t i o n n e l l e du t e r r i t o i r e 
( D O T ) , c 'est la gendarme­
rie qui joue le rôle central ; 
en c a s de guerre ou de 
« s u b v e r s i o n » , puisqu'elle 
s 'occupe surtout de « l ' e n ­
nemi in té r ieur » , ses ef fec ­
t i fs passeraient è 170 000 
h o m m e s avec les réserves. 
L'adaptation de la gendar­
merie à la nouvelle poli­
t ique a déjà c o m m e n c é , 
elle s e déve loppe dans des 
zones urbaines et vi l les 
nouvel les . E n 1976, deux 
g r o u p e s d ' i n t e r v e n t i o n 
cont re les prises d'otages 
et les révo l tes dans les 
prisons ont été créés. 
D'autre part , 7 détache ­
ments d ' intervent ion, ba­
sés dans les 7 rég ions de 
défense , sont prêts à inter­
venir à tout m o m e n t dans 
leur ressort . 

C o m m e dans la pol ice, 
on s 'e f force de l ibérer un 
m a x i m u m d ' h o m m e s des 
t fiches a d m i n i s t r a t i v e s 
pour les rendre « o p é r a ­
t i o n n e l s » , ce qui équ ivaut 
à augmenter de façon 
discrète les ef fect i fs . 

Les impérat i fs f ixés par 
le gouvernement sont la 
modernisat ion des trans­
miss ions , le déve loppe ­
ment des moyens Infor-

mat iques ; la formation 
des gendarmes sera éga­
lement a c c r u e d'un mois . 

L'objectif prioritaire du 
plan pluriannuel est « l 'ac ­
cro issement de la survei l ­
l ance g é n é r a l e » , c 'est -à -
dire l 'augmentat ion des 
moyens et e f fect i fs de 
maint ien de l'ordre, pour 
faire face à c e que la bour­
geoisie appelle des « s i t u a -

pub/ic». C o m m e n t être 
plus clair sur la confusion 
que le gouvernement veut 
établir e n t r « la c r imin i l i tô 
e t la lutte polit ique et 
syndicale ? 

P O L I C E . . . 

E n ce qui la concerne , le 
p lan pluriannuel est tout 
auss i généreux . 

Tout d'abord. Il es t for­
tement quest ion de sup ­
pr imer aux pol ic iers leurs 
droits synd icaux . Ensu i te , 
le haut de la hiérarchie v a 
être fondu dans un corps 
d 'adminis t rateurs de poli­
c e : c e c i v a avoir pour 
c o n s é q u e n c e une mil itari 

. . . E T P R I S O N 

Enf in , le p lan plurian­
nuel , pour l 'administrat ion 
pénitent ia i re , prévo i t auss i 
de renforcer son rôle et 
s e s m o y e n s . Il la s i tue 
dans le p rocessus répres­
sif d'une manière caracté­
r ist ique : soul ignant la 
jeunesse des détenus et 
leur « m e n t a l i t é » , le texte 
d é n o n c e ce qu'il appelle 
nune population pénale 
d'autant plus agressive 
et Indisciplinée que sa 
jeunesse et le sentiment 
de révolte qui l'anime 
contre la société lui of­
frent prétexte et justifica­
tion d'une conduite Irres­
ponsable». Là encore, les 

IMPlASIUltl CES 

oe sfiuniu 

t ions de v iolence caracté­
r i sée» . Ce qui , en clair 
veut dire g rèves , man i fes ­
tat ions, occupat ions d 'us i ­
nes , « a t t e i n t e s » à la « l i ­
b e r t é » du t ravai l , e t c . . 
m a i s qui pratique l 'amal ­
game a v e c la v io lence de 
certa ines f o r m e s de dél in ­
quance. 

Les r isques d' insécurité 
les plus graves sont carac ­
térisés c o m m e la «délin­
quance et le désordre 

'';":':!: 1 
LES GANGS RIVAUX 
IMPUNIS OPÈRENT 

EN PLEIN JOUR 
Le gangstérisme, la prati­

que le prouve, ne préoccupe 
au fond que très peu la 
police. Un exemple : la 
guerre des gangs. Deux 
bandes rivales, les Zemmour 
et le clan Vella, s'entretuent. 
L'enjeu du combat à mort : la 
direction et le bénéfice des 
opérations de prostitution, 
drogue, jeux, etc..., sur L yon 
et Paris. 

Tel jour, on trouve un tel 
assassiné à Neuilty ; puis 
c'est Vella descendu et re­
trouvé dans une malle de 
voiture. Tout le monde sait 
qu'ils sont proxénètes, ven­
deurs de drogue, etc... tout 
le monde sauf la police ; elle 
manque de épreuves»/! 

Mieux, il y a, comme l'ont 
montré les affaires de Lyon 
une liaison souvent très 
proche entre le «milieu» et les 
partis politiques bourgeois ; 

gangsters et agents recru­
teurs, agents électoraux, 
voilà deux professions qui 
vont bien ensemble sous le 
capitalisme pourri. Des élé 
ments de la police elle-
même - voir l'affaire de 
Lyon - sa sont révélés 
comme ayant «quelque» lien 
avec le milieu. 

Quoi d'étonnant alors, 
dans ces conditions, que des 
gangsters s'entretuent impu­
nément au grand jour, qu'ils 
fassent fortune sur la prosti­
tution et la drogue ? 

La guerre publique des 
gangs - à laquelle la police 
participe parfois involontai­
rement, puisqu'au Thélème, 
un Zemmour a été tué par la 
police, sur dénonciation du 
clan Vella - remet donc è sa 
juste place la campagne en 
faveur de la fameuse brigade 
antigangI 

sat lon cro issante de la 
pol ice. Cet te ré forme, en 
c o u r s , es t p a r t i c u l i è r e ­
m e n t demandée par les 
synd icats des c o m m a n ­
dants de C R S qui , avec la 
nouvel le ré forme, pour­
ront être m i s à la place des 
c o m m i s s a i r e s . 

L'effort p r é v u pour la 
pol ice, en matière de bud­
get , part , dans le plan 
plur iannuel , de cet te cons -
tation révélatr ice «les 
atteintes à l'ordre public et 
les conflits sociaux se 
multiplient en se faisant 
plus violents et plus 
âpres». Là encore, l 'amal ­
g a m e es t fait entre politi­
que et dé l inquance , par le 
texte qui a f f i rme la néces ­
s i t é d e «préserver en 
toutes circonstances la 
sécurité et l'autorité de 
l'Etat». Pour c e l a , la pol ice 
devra préférer des «for­
mes d'action les plus dy­
namiques» • seront déve ­
loppés les brigades de 
sécur i té , de survei l lance 
nocturne, le quadril lage 
systémat ique des quar­
t iers . 

L' i lotage, p ièce maîtres­
se de la d issuasion poli­
c ière, devra, selon le docu­
ment , aboutir à un «qua­
drillage serré des princi­
pales agglomérations», 
c 'est -à -d i re d e s l ieux de 
forte concentrat ion ou­
vr ière. Les v i l les nouvel les, 
les quartiers ouvr iers de 
banl ieue, les « z o n e s à 
e x p a n s i o n d é m o g r a p h i ­
q u e » s o n t p a r t i c u l i è r e ­
ment v isés . . ^ M j U i , 

( î Con| : fit > 
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m o t s e m p l o y é s sont écla i ­
rants : la révo l te cont re la 
soc ié té , la jeunesse , sont 
en e l les -mêmes des fac ­
teurs de dé l inquance auto­
mat iques . Le fait d'appar­
tenir aux «c lasses dange­
r e u s e s » d ' o ù v i e n n e n t , 
c o m m e le prétend Ponia-
t o w s k i , 80 % de la dél in ­
quance, fait le reste. E t 
d 'une certa ine manière , le 
s imple fait d'être un jeune 
ouvrier révo l té es t . pour la 
bourgeoisie, de la délin­
quance . 

A i n s i , dans toutes c e s 
mesures , un f i l d i recteur 
apparait : dans une ass i ­
milation odieuse à de la 
« v i o l e n c e caractér i sée» , à 
de le « d é l i n q u a n c e » , de 
tous les m o u v e m e n t s so­
c iaux , de toutes les luttes 
et révo l tes , le gouverne­
ment just if ie une a u g m e n ­
tat ion sans précédent de 
s e s moyens . Le mot d'or­
dre d u plan plur iannuel , 
pour le peuple, es t f ina ­
lement clair : t ranqui l ­
l ité, sécurité pour les bour­
geois, i nqu ié tude et insé­
curité pour le peuple. Des 
ef fect i fs pol ic iers supp lé ­
menta i res ne peuvent que 
mettre en danger les liber­
tés ouvr iè res . 

Paul L E F O R T 

Les heures 
supplémentaires 

payées double 
pour les CRS 

A p r è s l 'époque de la 
grogne, o ù les C R S se 
plaignaient de leurs ho­
raires ( I I , c 'est maintenant 
la jo ie dans les caserne­
m e n t s . L ' h e u r e s u p p l é ­
menta i re est payée à 16,84 
f rancs . 

Cet te m e s u r e a permis 
aux sa la i res des C R S de 
grimper de 800 à 900 f rancs 
e t il est quest ion de 
l 'étendre aux aut res poli­
c ie rs . 

A c t u e l l e m e n t , un jeune 
C R S d é b u t a n t , sans a u c u n 
d i p l ô m e , et qui tape s o u ­
v e n t d a n s la s e m a i n e 
contre les ouvr iers , contre 
les mani festat ions (plus de 
40 heures en comptant les 
déplacements et les consi ­
gnes . . . ) peut gagner aisé­
ment 4 500 f rancs par 
mois . 

A i n s i la C R S parasite 
coû te près de quatre fols 
le S M I C I Ne par lons pas 
des off ic iers qui touchent 
le double I 

Le PCF : 
la surenchère sur la sécurité 

Bien loin de dénoncer le 
renforcement policier, le PCF 
au contraire l'appelle de ses 
vœux. Mais pour ne pas avoir 
l'air de se ranger du côté de la 

deux ans que les problèmes 
d'insécurité se posent dans le 
quartier, les communistes 
ont avec l'ensemble de la 
population, proposé des 

Goueslard du PCF , conseiller 
général de Caen, au moment 
où l'on annonçait l'installa­
tion dans la ville d'une 
caserne de C R S demandait 

bourgeoisie en place, il prend 
soin de préciser qu'il est pour 
une police au service du 
citoyen, police qu'il veut 
((démocratiser», d'après le 
programme commun. 

Une telle politique, de fait, 
aboutit a faire de la suren­
chère sur la «sécurité des 
Français». Un bon exemple 
vient d 'ê t re donné à 
Montreuil où le jeune Domi­
nique, rappelons-le, a été 
abattu par un homme pour 
avoir fait du bruit (voir QdP 
du 5 juillet). Plutôt que de 
dénoncer cet assassinat d'un, 
jeune, qui va bien dans le 
sens de la campagne d'intoxi­
cation de Poniatowski, le 
PCF a osé écrire ; «depuis 

solutions : réclamer la réou­
verture du poste de police de 
la Boissiére... à Montreuil, il 
n'y a pas assez d'effectifs de 
police ni pour faire suffisam­
ment de rondes afin de 
protéger la sécurité et les 
biens de toute la population». 
Ainsi, ce parti montre quel 
est son camp : il crie à l'insé­
curité qui viendrait des jeunes 
et demande plus de flics. 

C'est une ligne constante 
d 'a i l leurs . Parmi d 'autres 
exemples, on peut rappeler 
que le PCF n'a cessé de 
réclamer l 'ouverture d'un 
commissariat à Gennevilliers, 
ce qu'il vient d'obtenir. 

Autre exemple Mme 

«le renfort des effectifs et 
l'utilisation plus rationne/le de 
ceux-ci». 

A u débat sur le budget de 
la police, Fizbin, député PCF 
de Paris, criait plus fort que 
Poniatowski : «L'absence de 
sécurité est devenue une 
donnée permanente et géné­
rale», en demandant le ren­
forcement des effectifs pour 
«protéger» les Français. 

Ainsi le PCF est arrivé au 
point où sa défense du 
capitalisme, de la sécurité 
des «biens» , lui font deman­
der immédiatement des ren­
forts policiers. Sous prétexte 
de servir la population. Rien à 
envier à Poniatowski. 
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POLITIQUE 
GISCARD-SCHMIDT : 

ACCORD SUR L'ACIER ET 
«PRÉVENTION CONTRE 

LE TERRORISME» 
Le dernier entret ien entre le chancel ier S c h m i d t et 

G i s c a r d a e u lieu hier , à H a m b u r g . S i l'on en croit les 
c o m m e n t a t e u r s de la presse bourgeoise , il s 'est 
déroulé dans une a tmosphère «chaleureuse» quand 
c e n'est pas «familiale». G i s c a r d a qualif ié ce s o m m e t 
de « t r è s u t i l e » . 

Les deux h o m m e s ont 
c o m m e n c é par s e fél ic i ter 
de l 'action de piraterie 
s ioniste : le porte-parole 
a l lemand a rappor té que 
G iscard aurait déc laré , à 
propos du refus a l lemand 
de l ibérer les pr isonniers 
ex igés par le c o m m a n d o . 
«on ne doit pas libérer des 

criminels». M ê m e «ferme­
té» en ce qui concerne la 
«volonté réciproque d'a­
boutir à des actions com­
munes», en matière de 
pol ice, v o l o n t é af f i rmée 
par M M P o n i a t o w s k i et 
Maihofer . 

Les pr incipaux points à 
l'ordre du jour sont ceux 

LE CARTEL DE L A CIER 
Bien que cette question 

n'ait pas été prévue initia­
lement dans les conversa­
tions franco-allemandes, les 
deux chefs d'Etat ont parlé 
de la récente constitution du 
cartel de l'acier. Du moins, 
Giscard tenait-il a faire inter­
venir le gouvernement alle­
mand, qui prétextait jusqu'a­
lors d'une question «pr ivée». 
Il f<»ut savoir que les firmes 
allemandes, hollandaises et 
luxembourgeoises de l'acier 
(Thyssen, Krupp, groupe Ar-
bed), ont formé récemment 
un cartel de l'acier à Luxem­
bourg afin de lutter contre les 
conséquences de la crise. 

Les groupes sidérurgistes 
français, et le président des 
patrons de la sidérurgie, 
Jacques Ferry, ont demandé 
que des contingents commu­
nautaires soient définis, afin 

d'organiser le marché, et de 
ne pas faire les frais de 
l'entente sous houlette alle­
mande. 

Les ministres de l'industrie, 
f ina lement , sont tombés 
d'accord pour «faire en sorte 
que tout se fasse conformé­
ment aux règles du Marché 
Commun». Ceci, pourtant, 
n'autorise pas forcément les 
c o m m u n i q u é s de v ictoire 
français. On voit mal, en 
effet, pourquoi, alors qu'ils 
exigeaient il y a peu des 
sidérurgistes français de ren­
trer dans le cartel, les mem­
bres du cartel auraient d'un 
coup changé d'intérêts. L'as­
surance donnée ne préjuge 
pas d'un accord, mais d'un 
examen de la situation du 
marché de l'acier au niveau 
de la CEE. 

• « L E S P L U S - V A L U E S 
T A X É E S . C ' E S T L E S O 
C I A L I S M E !» : Los séna­
teurs ont commencé 
hier matin l'examen du 
projet des plus-velues. 
On espère qu'ils auront 
terminé à la fin de la 
semaine. 

Le dénommé Coudé 

du Foresto, homme fort 
simple au demeurant, 
membre de l'Union cen­
triste, a sorti le meil­
leure plaisanterie de 
l'année : la taxation des 
plus-values, a-t-îl dit, 
est « u n premier pas 
vers le soc ia l i sme l ibé­
r a l » . . . 

«LES PETITES BAVURES 
QUOTIDIENNES» 

Dans le cadre de notre 
enquête «sécurité des Fran­
çais» , nous avons reçu ce 
témoignage de Besançon : 

Les «bavures» du genre de 
celle qui a coûté la vie è 
l'employé de la Banque de 
France, sont plus fréquentes 
qu'on croit. Mais elles ne se 
terminent pas toutes par une 
mort, et la presse n'en parle 
pas. 

Ainsi, cette histoire, arri­
vée au printemps dernier à 
Besançon. Un jeune ouvrier 
monte dans sa voiture. Elle 
est bruyante, les gendarmes 
lui font signe de s'arrêter. 
N'ayant pas le permis de 
conduire, il prend la fuite. 
C'est alors une course-pour­
suite dans les rues de Besan 

çon et qui se termine hors de 
la ville. Le fugitif saute de sa 
voiture et s'enfuit à travers 
bois. Alors sans sommation, 
un des gendarmes tire. 

Le lendemain, «L 'Est Ré 
publicain» t itrait «Rodéo 
dans les rues de Besançon» 
et écrivait même uune seule 
balle aura suffi pour arrêter le 
fugitif I» 

Aujourd'hui, le jeune ou­
vrier ne retravaille toujours 
pas. Il a une broche dans la 
jambe, désormais plus courte 
que l'autre de 3 centimètres. 

Le procès aura lieu en 
septembre. Il faudra révéler 
l'activité des «rapides de la 
gâchette». 

Corr. Besançon 

que n o u s présent ions hier , 
s i ce n'est la quest ion du 
car te l de l 'acier Ivoir notre 
encar t ) . 

L 'att i tude à adopter f a c e 
a u T iers Monde n'est pas 
la m ê m e è Bonn qu'à 
Par i s , m ê m e si la v o l o n t é 
de faire é c h e c a u c o m b a t 
des pays en vo ie de déve­
loppement est la m ê m e : è 
la c o n f é r e n c e sur les m a ­
t ières premières , la R F A 
fa isai t c a u s e c o m m u n e 
a v e c les U S A , combat tant 
tout accord s u r la c réat ion 
d 'un fonds de stabi l isa ­
t ion . Pendant que la Fran­
ce défendai t une posit ion 
centr is te en apparence , 
m a i s v isant è faire é c h e c 
au projet d u T iers Monde. 

; É L E C T I O N S 
E U R O P É E N N E S 

A lo rs que la F r a n c e , par 
a i l leurs , est favorable a u 
maint ien de la représenta ­
t ion actuel le a u Par lement 
e u r o p é e n , la R F A veut un 
doublement du nombre de 
s ièges , a v e c modulat ion 
pour les petits p a y s . Un 
c o m p r o m i s est toujours 
recherché , depuis le der­
nier conse i l e u r o p é e n , qui 
é c h o u a è ce sujet , et on 
a n n o n c e qu' i l serait p lus 
fac i lement t r o u v é lors de 
la prochaine r é u n i o n d u 
conse i l , l a semaine pro­
cha ine . 

L a part des entret iens 
réservée a u x deux min is ­

t res de la pol ice est signi­
f icat ive des p r é o c c u p a ­
t ions et des projets des 
deux bourgeois ies . On sait 
que l ' Inspiration est sou ­
vent d i rectement prise en 
A l l e m a g n e , pour les m e s u ­
res pol ic ières m i s e s en 
œ u v r e en France . Cepen ­
dant , au-delà de l 'af f i rma­
tion d'une v o l o n t é de coo­
pérat ion , ( «é t ro i te et con ­
f i a n t e » , a dit G iscard! les 
deux min is t res se gardent 
bien de préc iser s o n con ­
tenu. I ls n'ont pas p u , en 
ef fet , c o m m e il e s t indi ­
qué of f ic ie l lement , se con ­
tenter de parler d 'un projet 
d 'accord mutue l pour les 
c a s de « c a t a s t r o p h e o u 
d'accident g r a v e » , ni mê­
m e du f a m e u x projet de 
passeport e u r o p é e n . G is ­
card a d 'ai l leurs sou l igné 
qu' i l s 'ag issa i t de mett re 
sur pied non seulement 
des mesures « c o n t r e le 
t e r r o r i s m e » , mais auss i 
des m e s u r e s de « p r é v e n ­
t i o n » . Que seront -e l les s i ­
non un n o u v e a u renforce ­
ment pol icier dans les 
deux pays et de nouvel les 
at te intes a u x l ibertés ? 
D'ai l leurs, il est for tement 
quest ion d 'un accord bîla- • 
téral judiciaire pour per­
met t re l 'extradit ion. A v e c 
le type de just ice qui s e 
forge des deux c ô t é s du 
R h i n , cet acco rd ne peut 
qu 'ê t re e x t r ê m e m e n t né­
fas te . 

Pau l L E F O R T 

RÉUNION DES PC D'EUROPE 
A STRASBOURG : 

De curieux 
champions 
des libertés 

Les P « C » d'Europe capi­
taliste doivent se réunir au­
jourd'hui à Strasbourg pour 
participer è un meeting de 
protestation contre les inter­
d ict ions profess ionnel les 
(berufsverbot) pratiquées en 
RFA. Le meeting sera prési­
dé par Kanapa. 

La loi sur les interdictions 
professionnelles permet à la 
classe dirigeante allemande 
de se débarrasser dans l'ad­
ministration des fonctionnai­
res aux opinions politiques 
«contraires à la constitu­
tion». C'est ainsi que des 
centaines d'enseignants et 
autres fonctionnaires, révo­
lutionnaires ou progressistes 
ont été exclus de l'adminis­
tration. Cette loi touche 
principalement les révolu­
tionnaires, mais également 
certains membres du DKP , 
le parti révisionniste alle­
mand. C'est contre cet a s ­
pect de la loi qui éloigne les 
révisionnistes de la fonction 
publique que se mobilisent 
les P « C » des pays de l'Eu 
rope occidentale. 

En ce qui concerne les 
lois répressives contre les 

militants révolutionnaires, ils 
n'y sont pas opposés, en 
France, par exemple, le P C F 
n'a pas protesté contre l'in­
terdiction de plusieurs orga-
nistions révolutionnaires en 
juin 68, au contraire ! 

Leur meeting de Stras­
bourg est un moyen de 
pression sur le S P D et sur la 
social-démocratie européen­
ne dont fait partie le S P D 
pour que les membres du 
D K P aient plus de latitude 
en R F A , puissent élargir 
leurs activités, et ne soient 
pas touchés par les inter­
dictions professionnelles. 

En enfourchant ce thème 
de bataille, les partis révi­
sionnistes peuvent se pré­
senter à bon compte comme 
des défenseurs des libertés 
et mettre dans l'embarras 
les partis socialistes. Mais 
on sait que, en accord avec 
les socialistes, ils n'hésitent 
pas à faire la chasse aux 
révolutionnaires, tout com­
me Schmidt. A la Fiat de 
Milan, on a pu voir les 
révisionnistes dénoncer les 
ouvriers révolutionnaires au 
patron. 

• Une quarantaine 
d'ouvriers de Renault 
Flins ont été blessés 
dans la collision de 
deux cars de transport 
du personnel à Trappes 
hier matin. Le premier 

car a glissé et à été 
embouti par le cer qui 
le suivait. Plusieurs 
ouvriers sont grave­
ment blessés et ont dû 
être hospitalisés. 

mm 

LE RENFORCEMENT DE 
LA FLOTTE FRANÇAISE 

EN MÉDITERRANÉE 
D i m a n c h e prochain , le prés ident de la Répub l ique 

et p lus ieurs m e m b r e s d u gouvernement ass is teront à 
une revue navale en Méd i te r ranée entre Nice e t 
Toulon . La p r é c é d e n t e revue navale s 'était dérou lée il 
y a c inq a n s sous la p rés idence de P o m p i d o u . 

A v a n t de prés ider cet te revue , G iscard qui ar r ivera 
s a m e d i à Nice o ù il sera accuei l l i par le m a i r e . 
M é d e c i n , secréta i re d'Etat au tour isme, b ien connu 
pour s e s l iens avec l 'ex t rême-dro i te et ses s y m p a ­
thies a v e c le rég ime rac is te d 'Af r ique du S u d : Nice 
e s t jumelée avec Le C a p . 

D i m a n c h e , G i s c a r d embarquera à bord du porte-
a v i o n s « C l e m e n c e a u » qui apparei l lera pour la revue 
navale a u large de N ice , puis débarquera è Tou lon o ù 
il p rononcera un d iscours . 

Il est probable qu 'à la 
suite de cet te revue nava ­
l e , G i s c a r d c o n f i r m e r a 
l ' importance qu' i l accorde 
a u renforcement de la 
flotte française en M é d i ­
te r ranée . Depu is deux a n s , 
depuis la r é o u v e r t u r e du 
c a n a l de S u e z , l 'escadre 
f rançaise en Méd i te r ranée 
s 'est p rogress ivement ren­
f o r c é e . 

UN A R M E M E N T 
N U C L É A I R E T A C T I Q U E 

D'après l 'amiral Jo i re -
Noulens . anc ien chef d'é­
tat -major de la mar ine : 
nt 'escadre française est 
prête à intervenir à tout 
moment en Méditerra­

née», dès l 'année prochai ­
ne , elle sera capable de 
t ransporter un a rmement 
nuc léai re tact ique . L 'esca ­
dre f rançaise en M é d i t e r ­
ranée est c o m p o s é e de 
vingt bât iments de c o m ­
b a t , d e u x p o r t e - a v i o n s 
d'attaque et une dizaine 
d e s o u s - m a r i n s c l a s s i ­
q u e s . T o u j o u r s d ' a p r è s 
J o l r e Noulens un «centre 
d'opérations maritimes 
fonctionne en permanen­
ce à Toulon et suit la 
situation de toutes les 
unités navales qu'elles 
soient militaires ou com­
merciales, françaises ou 
étrangères». M a i s se lon 
lu i , le d é v e l o p p e m e n t pré­
vu de l 'escadre est insuf­

f isant . El le atteindra 64 000 
tonnes alors qu'il en fau ­
drait 85 000. 

Le gouvernement just i ­
fie ce renforcement de la 
flotte f rançaise en M é d i ­
terranée par l 'augmenta­
t ion de la flotte de guerre 
sov ié t ique . Il est indénia­
ble que ces dern ières a n ­
nées, l ' U R S S a cons idéra ­
blement a c c r u sa p résence 
en Méd i te r ranée . M a i s le 
renforcement de l 'escadre 
f rançaise en Méd i te r ra ­
née ne vise pas seulement , 
loin s 'en faut la s imple 
d é f e n s e nat ionale . 

L ' I N T É G R A T I O N D A N S 
L E S F O R C E S DE L 'OTAN 

La flotte f rançaise basée 
en Méd i te r ranée est capa ­
ble d 'opérer dans l 'Océan 
Indien rap idement , elle 
peut intervenir a u L iban ou 
dans d 'autres pays médi ­
ter ranéens , c 'est un ins ­
t rument d 'agression de 
l ' i m p é r i a l i s m e f r a n ç a i s . 
Mais en m ê m e t e m p s , la 
f lotte f rançaise qui avant 
était s tat ionnée à Brest est 
redéployée pour s ' intégrer 
a u disposit i f de l 'OTAN; le 
renforcement de l 'escadre 
f rançaise en M é d i t e r r a n é e 
permet aux A m é r i c a i n s de 
dégarn i r cet te zone pour 

concent rer leur f lotte d a n s 
d 'autres m e r s . C e redé­
ploiement v a de pair a v e c 
l 'évo lut ion a m o r c é e sur le 
front or iental a v e c la coor­
dination des fo rces fran­
çaises s ta t ionnées en A l ­
lemagne a v e c l 'OTAN. 

C 'est donc progressive­
ment l 'ensemble des for­
ces armées qui sont coor­
d o n n é e s d a n s le dispositif 
de l 'OTAN. O n voit le 
danger d'une telle politi ­
que quand G iscard lors de 
son voyage aux E t a t s - U n i s 
après consul tat ion des au ­
tor i tés amér ica ines annon­
ce que l 'armée f rançaise 
e s t prête à intervenir a u 
L iban . L ' impér ia l isme U S 
pourra en ef fet uti l iser les 
forces armées de la F rance 
pour les engager d a n s cer­
ta ins conf l i ts locaux pour 
d é f e n d r e s e s In térêts . I l 
est nécessai re de d é n o n ­
cer les dangers d'une telle 
posit ion et de s 'opposer è 
la ré intégrat ion des fo rces 
f rançaises d a n s l 'OTAN, 
qui en liant notre pays aux 
U S A risque de l 'entraîner 
dans des aventures mil i ­
taires contre les peuples et 
qu i , d a n s la perspect ive 
d 'une lutte révo lu t ionna i re 
en France , aggrave les r is­
ques d' intervention U S . 
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LUTTES OUVRIERES 
Carboxyque à Nanterre 

LES OUVRIERS RIPOSTENT 
AUX PROVOCATIONS 

FASCISTES DU PATRON 
A u mi l ieu des ent repôts et des us ines de la zone 

industr iel le d 'Auberv i l l iers , so ixante ouvr iers enta ­
m e n t le mois de juillet en occupant leur bo î te : 
C a r b o x y q u e . . . 

I ls s 'éta ient déjà m i s en g rève en 73, m a i s le patron 
n'avait r ien lâché. On ne s 'é tonnera donc pas que les 
sala i res soient aujourd'hui de 1 700 f r a n c s , on ne 
s 'é tonnera pas non plus qu'il n'y ait pas e u 
d 'amél io rat ion de la sécur i té alors que deux ouvr iers 
sont morts décap i tés par l 'explosion d'une bouteil le 
d ' o x y g è n e et que les acc idents se mult ipl ient I 

C'est que le patron de la 
Carboxyque est un de ces 
«patrons de choc » qui ne 
reculent devant rien, les 
ouvriers de la Carboxyque et 
d'Oxcom en grève depuis le 
15 juin ont encore pu le 
constater... 

UNE DIRECTION DE CHOC 

Carboxyque (Air Liquide), 
c'est quinze usines en Fran­
ce, quatre dans la région 
par is ienne, une en voie 
d'installation au Portugal, 
c'est te marché des gaz 
comprimés, liquéfiés, e t c . . 
marché qui s'obtient par la 
surexploitation des travail­
leurs. Alors quand une des 
usines est en lutte pour de 
meilleurs salaires 300 F 
pour tous, pour la cinquiè­
me semaine de c o n g é s 
payés, pour la sécurité dans 
le travail, la Carboxyque réa­
git, a recours à la violence, 
la délation, la « just ice» I 

ta «justice» : 
Le patron traduit devant 

les tribunaux quatorze ou­
vriers, mais, manque de 
chance, ses renseignements 
étaient trop mauvais : sur 
les quatorze, cinq n'avaient 

rien à voir avec la grève, 
étant soit en arrêt-maladie, 
soit déjà partis en vacan­
ces I Débouté pour cette 
fois, il promet de ne pas en 
rester l a . . . 

La délation : 
Pour rendre la grève im­

populaire, il s'appuie sur le 
fait que Carboxyque livre 
des boutei l les d ' o x y g è n e , 
d'azote aux hôpitaux. Seule­
ment, les grévistes ont déci­
dé d'assurer ce service et 
juste celui-là... alors, il fait 
courir des bruits sur le 
danger que cela représente­
rait pour les malades I 

La violence : 
D'abord sans la police... à 

0 h 30. dans la nuit du 20 au 
21 juin, un commando de 
cadres a v e c matraques , 
poings américains, déboule 
à la Carboxyque pour vider 
le piquet de grève et enlever 
les camions-citeme qui se 
touvaient là. 

P u i s a v e c . . . le même 
commando attaque les gré­
vistes d'Oxcom, mais en 
plein jour et accompagné de 
la police cette fois-ci ! 

M. Mulot, 
reconnu être 

le directeur a 
l'instigateur de 

ces attaques oevant ie Co­
mité d'Entreprise, ce qui ne 
l'empêche pas de refuser de 
négocier «sous la pression 
d'une grève» , car il est 
contre la violence, comme 
chacun sait . . . 

Quand on sai . l u e derniè­
rement, un gréviste qui as­
surait la livraison des hôpi­
taux s'est vu sauter dessus 
un contremaître qui enten­
dait «détourner» le camion 
pour livrer des industriels, et 
ce au beau milieu d'un hô­
pital, on n'a pas de mal à 
voir que pour faire céder un 
tel patron, il faut s'en don­
ner les moyens I 

PRENDRE D E S 
INITIATIVES 

S 'en donner les moyens, 
cela veuj dire : refuser le 
chantage* au pourrissement 
de la lutte que joue le 
patron. En juillet, tout le 
monde n'est pas en vacan­
ces, surtout dans les ban­
lieues ouvrières de Paris I 

S 'en donner les moyens, 
c'est ne pas s'enfermer sur 
soi-même, mais aller voir les 
travailleurs des autres boites 
de la société, entrer en 
contact avec les nombreux 
travailleurs en butte à la 
répression de la Seine-ST-
Denis et des Hauts-de-Set-
ne, faire connaître la lutte 
dans la région. 

Des initiatives dans ce 
sens vont être prises au 
centre de tri de la Plaine-St 
Denis.. . il faudra aller plus 
loin. 

Corres. Plaine-St-Denis 

CD.F . CHIMIE (Pyrénées Atlantique) 

Huit semaines de grève contre la liquidation 

LE PA YS BÉARNAIS 
VEUT VIVRE 

C'est pour faire connaî­
tre le combat acharné 
qu' i ls m è n e n t depuis c in­
quante jours contre les 
Charbonnages de F rance 
que les responsables de la 
sect ion syndica le C F D T de 
l ' u s i n e C D F - C h i m i e de 
Mont dans les Py rénées 
A t l a n t i q u e s a v a i e n t 

c o n v o q u é la presse hier 
mat in rue de Montholon 
pour une c o n f é r e n c e pla­
cée sous l 'égide d e la 
F U C - C F D T . 

Un combat m é c o n n u , 
o u b l i é , celui de c e s cent 
c inquante ouvr iers béar­
nais qui prennent d'ores et 

C d E chimie absorbe 
ÉTHYLÈNE PLASTIQUE 

150 chômeurs de plus ! 

Culturmotor à Mirebeau (Vienne) 

LE PATRON LICENCIE, LE PRÉFET 
ACCUSE... LES OUVRIERS 

L'usine Culturmotor à Mi­
rabeau dans la Vienne fabri­
que des silos pour stocker les 
céréales. 

Suite à des bruits qui 
couraient sur la place de 
Mirebeau au sujet de licen­
ciements à Culturmotor, la 
section CFDT (créée en 
octobre 75 et qui regroupe 
45 % du personnel), appelle 
à un arrêt de deux heures 
pour information le jeudi 24 
juin. Vingt cinq gars y 
participent activement et dis­
cutent de la lutte à envisager, 
de voir ce que prépare le 
patron. 

Le 26 el le 28 juin, le patron 
publiait un article dans la 
presse régionale et locale 
pour annoncer son projet de 
soixante licenciements. Le 30 
juin, après en avoir informé le 
comité d'entreprise, il pré 
vient les délégués qu'ils sont 
tenus au «secret profession­
nel» , et laisse planer sur eux, 
la menace de sanctions péna­
les qu'ils pourraient encourir 
s'ils dévoilaient le secret. 

Le préfet déclare : «Vous 
devez bien vous douter que 
s'il va des sous-traitances, ça 
vient du fait que les ouvriers 

travaillent mal». Par ces 
calomnies et ce mépris pour 
les ouvriers, il cherche à 
masquer qui sont les respon­
sables ! Qui veut liquider 
Culturmotor parce que ce 
n'est pas assez rentable ? 

Lors des débrayages de 
deux heures dans l'usine, la 
section CFDT demande l'avis 
de tous les travailleurs, et 
comme le dit le délégué : «Il y 
a trois ans, nous étions 285 à 
Culturmotor, aujourd'hui, 
nous sommes 110 I Si nous 
ne faisons rien, l'usine fer­
mera I» 

À LA BIBLIOTHÈQUE «ITALIE» 
PROTESTATION CONTRE LES PLAFONDS EN AMIANTE 

Une b ib l io thèque toute 
neuve ex is te depuis 18 
m o i s , p lace d'Ital ie au 
211-213 boulevard de la 
Gare . C'est là qu'est ins ­
tal lée l 'ancienne b ib l iothè­
que de la mai r ie . 

P a n n e a u x v i t rés , spots , 
moquet te , faux marbre , 
les locaux peuvent paraî­
t r e , d e p r i m e a b o r d , 
confor tab les et agréables. 

E n réal i té, tout cec i 
n'est qu'une apparence . 

Durant l 'hiver, le per­

sonne l s 'es t a p e r ç u que 
par endroit , le plafond se 
d é c o m p o s a i t . Déjà , è la 
Faculté de J u s s i e u , on 
savai t que les p lafonds 
é t a i e n t r e c o u v e r t s 
d'.amiante. 

L 'amiante est un produit 
dangereux , car cancér igè ­
ne. 

Pour tant , le personnel a 
fait conna î t re s o n inquié­
tude auprès des respon­
sab les . Une lettre col lect i ­
ve s ignée par l 'ensemble 
du personnel a été en­
v o y é e . 

L e s r é s u l t a t s s o n t 
connus , b ien que conf i ­
dent ie ls . Les résultats sont 
g raves , à la b ib l io thèque 
Ital ie, l'air est v ic ié . On 
respire de la pouss ière 
d 'amiante è haute dose. 

. . . Un archi tecte déc lare 
à une personne qui le 
presse de quest ions sur la 
date des travaux : « D e 
toute f a ç o n , faut bien 
mourir de quelque cho ­
s e ! » 

Des m e m b r e s du 
personnel , des lecteurs , 

des habi tants d u quart ier . 

Les patrons des autres 
boîtes de Mirebeau l ia où il 
n'y a pas de syndicats), font 
du chantage : «Si tu veux de 
l'augmentation, si tu n'es pas 
content, il y en a soixante à 
Culturmotor qui ettendent la 
place». Ils ont reçu la liste des 
soixante et leur qualification. 

Mercredi 31 juin, réunion 
dans l'usine : les gars sont 
d'accord pour faire une délé­
gation à la préfecture ven­
dredi. Mais, jeudi, l'optimis­
me descend, les idées de 
résignation, d'attente sont là. 
La section CFDT convoque 
alors tout le monde, passe 
dans les bureaux, téléphone 
aux autres chantiers pour 
convoquer une réunion pour 
le lendemain matin. Vendredi 
matin, 9 8 % débrayent, une 
délégation se rend à la 
préfecture de Poitiers pour 
exiger le maintien de l'emploi 
pour tous. Cette première 
action unitaire est un pas en 
avant pour imposer notre 
revendication : du travail 
pour tous au pays I Main­
tenant, c'est l'attente de la 
réponse du préfet et s'il n'y a 
rien, «on recommencera» I 

Des syndicalistes 
révolutionnaires de 

Culturmotor 

déjà les m o y e n s d 'empê­
cher la fermeture c o m p l è ­
te de leur us ine p r é v u e 
pour le 1B< jui l let 1977. L a 
g r è v e a été déc lenchée à la 
suite de l'arrêt de t rava i l 
de prés de deux semaines 
de la S N P A le 13 ma i 
dernier. Ils ont subi les 
intervent ions d 'huiss iers 
et sont depuis quelques 
jours sous le coup d'un 
j u g e m e n t d ' e x p u l s i o n . . . 
C 'est la panique dans les 
se rv i ces c o m m e r c i a u x de 
C D F : tes s t o c k s d 'embal ­
lages plast iques, boutei l ­
les , câbles é lect r iques que 
l 'usine produit à partir de 
l 'éthylène de L a c q , sont de 
plus en plus l imités. 

Le sout ien f inancier des 
travai l leurs du c o m p l e x e 
de L a c q et de la rég ion ne 
fait pas défaut . Les f e m ­
m e s de grév is tes s e réu­
n issent en assemblée gé­
nérale et déc ident d 'éditer 
et de d i f fuser e l les -mêmes 
les t racts sur les marchés 
de P a u , Orthez, Mourenx . . 
Leur p résence est act ive 
d a n s les galas de sol idarité 
qui se mult ipl ient . 

L'enjeu de la lutte des 
cent c inquante travai l leurs 
de Mont prend une dimen­
s ion rég ionale . « V i v r e a u 
p a y s » : tel le est l 'aspira­
t ion qui s 'y mani feste 
a lors que s ' a n n o n c e le 
d é c l i n e t le démantè le ­
ment du g isement de gaz 
de L a c q . A quelques jours 
de la journée d'action qui 
se dérou lera le 9 juillet 

prochain d a n s toutes les 
us ines C D F - C h i m i e , a ins i 
qu'en a déc idé la coord i ­
nat ion C F D T du groupe, 
réunie avant -h ier , n o u s 
reproduisons des ex t ra i t s 
du t é m o i g n a g e de la s e c ­
t ion C F D T sur les origines 
et les impl icat ions de la 
g rève de M o n t : 

« L a direction de CDF-chi -
mie a clairement exprimé, 
début 1976. son intention de 
procéder à la fermeture de 
l'usine de Mont dans les 
premiers mois de 1977. 

La direction axe son argu­
mentation sur le fait que 
l'usine de Mont présente une 
taille trop petite qui entraîne 
des . coûts de fabrication 
élevés, par rapport aux unités 
modernes, et qu'elle est 
particulièrement vulnérable 
en période de crise, comme 
en 1975. 

Vulnérabilité en période de 
crise ? Il nous semble, au 
contraire, qu'une petite unité 
présente de plus grandes 
facultés d'adaptation devant 
des contraintes de réduction 
de la production. 

La direction de CDF-Chi ­
mie fait également état de 
l'effectif trop important par 
rapporta la production. Or, le 
coût de la main-d'œuvre 
représente à peine 1 0 % du 
coût total dans une unité de 
polyéthylène. y compris celle 
de Mont. Par ailleurs, il faut 
souligner que l'usine de Mont 
est la seule usine de CDF-
Chimie à fonctionner avec 5 
équipes et qu'il faudra bien 
en venir là, un jour ou l'autre, 
dans les autres unités. De 
plus, elle fonctionne sans 
personnel de régie, ce qui ne 
semble pas être le cas dans 
les autres unités. 

Par conséquent, il apparaît 
que le projet de fermeture de 
Mont a certainement d'autres 
raisons. Compte tenu de ce 
que nous avons vu précé­
demment, on peut penser 
que CDF-Chimie voulant faire 
porter tous ses efforts sur ses 
plates-formes du Nord et de 
Lorraine, a voulu se débar­
rasser de Mont et du même 
coup, laisser la place nette en 
Aqui ta ine à A T O - C h i m i e , 
fusion Pétroles d'Aquitaine 
et Total), qui produit éga­
lement du polyéthylène sur le 
même site. 

CDF-Chimie et la S N P A , 
en liaison avec les pouvoirs 
publics, sont arrivés à la 
conclusion qu'il valait mieux, 
à quelques centaines de 
mètres de distance, arrêter 
une unité pour en gonfler une 
autre, alors que, de plus, on 
sait que le gisement de Lacq 
cessera son activité dans 
quelques années ! 

S i l'hypothèse du désenga­
gement d'Aquitaine de CDF-
Chimie se confirmait, il y 
aurait tout lieu de penser qui 
l'usine de Carnaux soit ame 
née à subir le môme sort qu 
celle de Mont. 

C'est ce qui est è craindn 
car les arguments de 
direction de CDF-Chimie r 
sont pas plus convaincan 
en ce qui concerne Carnai 
qu 'en ce qui c o n c e n 
M o n t » . 
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LUTTES OUVRIÈRES 
Assurances du Groupe de Paris 

NON AU LICENCIEMENT 
DES 2 DELEGUES CFDT 

Les deux dé légués C F D T des A G P mis é pied depuis 
le 17 ju in , et dont le dossier de l i cenc iement était 
e x a m i n é dès vendredi dernier par l ' inspectr ice du 
t rava i l du 9" arrondissement , v iennent tous les jours 
dans l 'entreprise Chaque jour , la sect ion C F D T 
intervient par tract ou a f f i ches af in d' informer le 
personnel et d'expliquer ce qui se cache derr ière la 
« f a u t e g r a v e » reprochée à nos deux c a m a r a d e s . 

S i Michel et J e a n - M i ­
che l ont été frappés les 
premiers par la direct ion, 
c 'est parce qu'ils repré ­
sentent la C F D T au C o m i ­
té d 'Entrepr ise et que leur 
l i cenc iement permettra è 
la d i rect ion pendant un 
a n et demi , d'avoir la 
m a i n m i s e sur le C E (Il n'y 
aurait que les trois délé ­
gués C G T pour s 'opposer 
au patron et au synd icat 
jaune) . S ' i ls sont f rappés , 
c 'est auss i parce qu' i ls 
travai l lent tous les deux 
dans un se rv i ce qui sera 
prochainement réo rgan i ­
sé, ce qui n'Ira pas s a n s 
mutat ions et m ê m e l icen­
c iements . S i Michel et 
J e a n - M i c h e l ont é t é 
« c h o i s i s » , c 'est que la 
direct ion a déc idé la l iqui ­
dation depuis la g rève 
d 'octobre -novembre 75. 

L A R É P R E S S I O N 
G É N É R A L I S É E 

Lors des Intervent ions 
des dé légués de la s e c ­
t ion, des photographies 
sont pr ises, les f l i cs ma i 
son « e n c a d r e n t » les délé ­
gués et vont parfo is j u s ­
qu 'à enregistrer au m a ­
g n é t o p h o n e leurs inter­
vent ions. Le directeur des 
relat ions soc ia les a arra ­
c h é è plusieurs reprises 
les a f f i ches apposées è la 
cafétér ia. En f in , une pét i ­
t ion dest inée è l ' Inspec­
teur du travai l et protes­
tant contre le l icencie­
ment de* deux dé légués a 
été présentée dans les 
se rv i ces de la compagn ie 
par la sect ion synd ica le . 
A c è n e o c c a s i o n , la d i ­
rect ion a fait venir un 
huissier pour constater 
« c e t t e intolérable ent rave 
è la l iberté du t rava i l et 
les press ions fa i tes sur le 
p e r s o n n e l » . Le PO G lui-
m ê m e a s igni f ié è quatre 
dé légués que des s a n c ­
t ions graves seraient pri ­
ses à leur encont re s ' i ls 
cont inuaient è ne pas 
respecter les textes de loi 
en passant présenter le 
pét i t ion a u x t ravai l leurs 

de l 'entreprise. Cette pét i ­
t ion a é t é m a s s i v e m e n t 
•Ignée et n o u s a v o n s pu 
expl iquer a u x t ravai l leurs 
ce qui s e c a c h e derr ière 

Les A G P ne sont pas 
des c a s isolés de répres­
s ion dens la profess ion . 
C'est pourquoi de nom­
breuses sect ions synd ica ­
les nous ont appor té leur 
s o u t i e n en i n t e r v e n a n t 
n o t a m m e n t le 1 " juillet 
a u x por tes de l 'entreprise 
en d i f fusant les t rac ts d u 
synd icat qui étalent d i f fu ­
sés le m ê m e jour d a n s 
toutes les boites de Par i s . 
C e tract met l 'accent sur 
« l e contex te répressi f g é ­

néra l » d a m lequel s ' ins ­
c r i t le l i cenc iement de 
nos deux c a m a r a d e s et 
appelle les e m p l o y é s des 
assurances è se mobil iser 
pour les empêcher . 

Corres. A G P 

Pour le sout ien , con tac ­
ter la sect ion C F D T des 
A G P . : 

28, rue Sa int Georges 
75009 P A R I S 

A Calor (Lyon) 

CONTRE 
LA CHALEUR, 

40 H SANS PERTE 
DE SALAIRE 

le l i cenc iement de nos 
deux c a m a r a d e s . De plus, 
les employés des A G P 
ont pu entendre et voi r 
les m e n a c e s et en t raves 
que met i l légalement la 
direct ion è toute act i v i té 
syndica le dans l 'entrepri ­
se. 

P O U R I M P O S E R L E S 
S Y N D I C A T S J A U N E S 

S i nous ne f a i s o n s pas 
é c h e c s è ces manoeuvres , 
après la sect ion C F D T , ce 
sera le tour de la sect ion 
C G T , car le patron ne 
veut reconna î t re c o m m e 
représentant du person­
n e l , que las synd ica ts 
co l laborateurs , le C G S I 
( la C F T du tert iaire) "a la 
botte du patron : la C F T C 
qui doit p rochainement 
fus ionner sur le plan n a ­
t ional avec la C G S I ; la 
C G C . synd icat des c a ­
dres , dont la col labora­
t ion ét ro i te a v e c la direc­
t ion est b ien connue ; FO, 
dont les deux seu les act i ­
v i tés sont la s ignature 
des acco rda d'entrepr ise 
et la présentat ion des 
l istes lors des é lec t ions . 

Dans certains ateliers, il 
faut faire le rendement avec 
40°C 1200 ouvriers et ou­
vrières se plaignent de la 
chaleur ; dans les ateliers, il 
n'y a aucun système de 
refroidissement de l'air. 

Mardi 29, la direction an 
nonce qu'en raison de «l 'ef­
fort fait par le personnel 
pendant la chaleur» elle fer 
mera l'usine pendant un jour, 
jour payé è une date non 
précisée. Peut^tre sera-ce 
pour Noël quand il ne fera 
plus chaud. 

Mercredi 30, veille des 
élections au Comité d'Entre­
prise, la CGT organise un 
débrayage de 9 h 3 0 à 
10 h 30, pour les revendica­
tions : 

baisse du rendement 
- prime de chaleur. 

200 a 300 ouvriers et ou­
vrières se rassemblent sur la 
place devant l'usine et déci­
dent : on monte tous à la 
direction en demandant 40 h 
s a n s perte de salaire. 

Nous occupons le hall 
devant les bureaux de 10 h à 
16 h. L'atmosphère est chau­
de, nous crions : «40 h 

. — 

perte de salaire, 40 h jus­
qu'aux vacances I » . Nous 
voulons la réponse. Les qua­
tre membres de la direction 
dont un membre de la direc 
tion générale SEB-Calor -Te-
fal, n'ont pas pu aller man­
ger I Ils font traîner les 
choses, ne veulent pas nous 
recevoir, et recevront les 
délégués si tout le monde 
quitte l'usine ou retourne au 
travail. 

C'est la veille des élections, 
les délégués CGT accompa 
gnent les ouvriers et disent 
qu'ils feront ce qu'ils déci­
dent. Mais ils ne lancent pas 
d'initiativo : ni pour faire 
rentrer les ouvrières dans les 
bureaux, ni pour mobiliser 
tout le reste de l'usine qui 
travaille et ignore ce qui se 
passe vers les bureaux. 

Jeudi 1 " au soir, la CGT 
appelle a débrayer 1/2 heure 
tous les soirs jusqu'aux va­
cances (ce qui nous ferait 
40 h par semaine). Pour faire 
céder la direction, il faudrait 
élargir le mouvement en 
gagnant d'autres ouvriers, et 
ouvrières è la lutte. 

Corresp Calor 
, — _ 

Grève depuis le 21 juin à Rosi (Nanterre) 

«On va continuer jusqu'au bout, 
il n'y a pas de doute» 

Ros i , petite us ine de Nanterre o ù t ravai l lent un peu 
plus de deux c e n t s ouvriers, en major i té O S et de 
nat ional i tés immigrées , est à nouveau en g rève . 

L'année dernière é la m ê m e é p o q u e , aux côtés des 
t rava i l leurs en lutte un peu partout en F r a n c e , 
eux auss i avaient chois i la voie de la lutte a v e c les 
ouvr iers de Graphicolor , Vermicu l i te , E x c e l (Nanter­
re) , refusant la soumiss ion à la politique de chantage 
è la cr ise d é v e l o p p é e par la bourgeoisie. E n sept jours 
de g rève (dont quatre d 'occupat ion) par leur 
d é t e r m i n a t i o n et prof i tant d 'une s i tuat ion favorable 
( insuff isnnco de s t o c k s ) , i l s avaient ob l igé le patron é 
céder sur leurs revendicat ions . Ils ex igeaient alors : 
- le retour é l 'uti l isation de l 'ancienne laine de verre 

(la nouvelle étant encore plus nocive) 

une prime de c inq cents f rancs pour tous 
• l ' indemnisat ion des journées de g rève . 

Rhône-Poulenc-Textile 

RENAUD GILLET LICENCIE 
421 TRAVAILLEURS 

Les menaces planaient depuis longtemps. Cette lois, ça y 
est ! Renaud Gillet a annoncé la couleur : 42t travailleurs du 
Péage de Hou s sillon vont être licenciés. C'est du moins le 
protêt de GHet Les ouvriers ne l'entendent pas de cette 
oreiHe. Défé de nombreuses actions ont été menées et dès 
qu'ils ont appris la nouvelle, tous les travailleurs du 
Péage ont débrayé. « Travailler et vivre au pays», c 'est aussi la 
revendication des ouvriers de la branche textile de 
Rhône Poulenc. 

Depuis le 21 juin, ils sont à 
nouveau en grève et ont 
décidé l'occupation en as­
semblée générale. Les rai­
sons de leur colère sont 
grandes. La direction qui a 
implanté une nouvelle usine à 
Dreux en 70, veut aujourd'hui 
transférer les ateliers de Nan­
terre là bas et ne garder que 
le magasin. Depuis quelques 
mots, la direction déména­
geait deux ou trots machines 
tous les quime jours et 
plaçait les gars au magasin 
sans rien dire. 

D'autre part, les ouvriers 
de Rosi qui sont payés aux 
pièces demandent la garantie 
d'un salaire minimum de 
2 100 francs pour quarante 
heures, la suppression du 
salaire aux pièces qui divise 
les travailleurs et fait en sorte 
que d'un mois à l'autre, la 
paie varie considérablement. 
De plus, ils exigent à nou­
veau une prime de cinq cents 
francs, car comme le dit un 

tract de la section CGT r 
kRosi a lait plus de six cent 
cinquante millions de bénéfi­
ces, soit plus de un million 
cinq par travailleur : Rosi 
peut payer lu. 

POUR DE M E I L L E U R E S 
CONDITIONS DE TRAVAIL 

Les revendications des tra­
vailleurs de Rosi portent aussi 
sur la question de la santé : 
ils exigent la suppression des 
contre visites médicales pa­
tronales (Sécurex). Comme 
le soulignait un travailleur 
immigré : «La laine de verre, 
c'est une question très im­
portante pour nous, car elle 
est très nocive. Les fibres te 
rentrent dans la peau, cela te 
démange, tu as des boutons 
partout». 

Face à la détermination 
importante des travailleurs de 
l'usine, le patron de Rosi 
emploie la répression et 
l'intimidation : il fait fermer le 

local de la section CGT et 
assigne les délégués devant 
le tribunal des référés Une 
nouvelle comparut ion est 
prévue le 16 juillet D'autre 
part, il refuse toute négo 
ciation et menace de faire 
intervenir les flics. 

Pour tous les ouvriers de 
Rosi, il n'est pas question de 
baisser les bras. Unanimes, 
ils disent : «On va continuer 
jusqu'au bout, il n'y a pas de 
doute». 

LA S O L I D A R I T É 
E S T N É C E S S A I R E 

La popularisation a com­
mencé, plus de six mille 
tracts ont été diffusés à 

Nanterre et même jusqu'à 
l'usine de Dreux. Ce qu'at­
tendent les travailleurs de 
Rosi, c'est un soutien finan­
cier et une mobilisation rapi­
de des travailleurs de Nan­
terre et des alentours en cas 
d'intervention des flics. «Si 
les flics viennent, nous meni-
festerons massivement de­
vant l'usine avec tous les gars 
du coin». Briser l'isolement, 
construire lo soutien autour 
de leur lutte, voilà la voie 
dans laquelle s'engagent les 
travailleurs de Rosi pour aller 
à la victoire. 

Correspondant Nanterre 
avec des travailleurs 

de Rosi 

en bref.. 
• P A P E T E R I E S l e s 
travailleurs de la Cha­
pelle Darblay iCorbein. 
menacés de licencie­
ment depuis un an. ont 
À nouveau débrayé 
deux heures lundi. 

• C I T R O Ë N : Encore 
une fois, des élections 
de délégués viennent 
d'être annulées par un 
tribunal. La fraude élec­
torale, l'intimidation, la 
répression ; Citroen 
emploie tous les 
moyens pour imposer 
son officine fasciste et 
empêcher les travail­
leurs de s'organiser 

• C A D O T (Par is 19-1 : 
La boulangerie indus­
trielle Cadot {dans le 19* 
arrondissement), est 
occupée depuis vendre­
di dernier par les 260 
travailleurs, contre les 
menaces de liquidation 
de la boite. La direction 
vise avant tout é liqui­
der la section syndicale 
CGT. 

s C H A U S S U R E S B O N 
NANT : Le tribunal de 
commerce de Rennes 
vient de prononcer le 
liquidation de biens de 
la société Bonnent de la 
Guerche-de-Bretagne 
70 travailleurs vont être 
/étés ê la rue. C'est la 4* 
fabrique de chaussures 
qui ferme en 4 mois 
dans l'Ila-et Vilaine. 
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INFORMATIONS GENERALES 

PROCÈS CACCIARI 

LES TROIS ACCUSATEURS 

«Le Corse à nouveau en 
procès» t i t r ions-nous hier. 
Te l est bien t'enjeu de ce 
procès , celui de la nuit de 
révolte de Ba s t ia , entre le 
25 et le 26 août . Pourtant, 
la Corse est bien loin de la 
sal le d'audience, o ù défi ­
laient hier les témoins de 
l 'accusat ion, du préfet Gi l -
ly aux h o m m e s de la 
compagnie de C R S du 
brigadier C a s s a r d . Aujour 
d'hui et demain , a v e c les 
témoignages de M a x et 
Edmond S iméon i , des té ­
moins v ic t imes du « s a n g -
f r o i d » des fo rces de l'ordre 
sur la place S t Nicolas, le 
procès devrait trouver sa 
vér i table d imens ion . 

Le préfet Gil ly. un des 

acteurs de la répress ion 
qu'ont connu les Corses 
en lutte, est resté égal à 
lu i -même, s 'adressant à 
Cacc iar i «Je regrette 
qu'il y ait à nouveau un 
jeune Corse au banc des 
accusés. Il est victime de 
ceux qui l'ont entraîné , 
endoctriné . . . » R e f r a i n 
connu . Les témoignages 
les plus at tendus étaient 
c e u x des C R S . en parti ­
cul ier du c o m m a n d a n t B e -
l in , responsable de la C R S 
46. Quel était l 'éclairage 
de l 'abri -bus o ù les tireurs 
au lance-grenade se sont 
réfugiés ? Belin pense que 
les lampes de l 'abri -bus 
ont été br isées avant le tir 
mortel sur C a s s a r d . L'avo­

cat généra l , qui comptai t 
s u r u n é c l a i r a g e pour 
prouver que les C R S at ­
teints ont été « a j u s t é s » 
f ronce le sourc i l : «faites 
attention à ce que vous 
dites '.» Quelques instants 
plus tard , la des ­
cr ipt ion par te C R S Berges 
des t i reurs entrevus rue 
San Piero, descr ipt ion fort 
précise s i l'on se souvient 
que les gaz lac rymogènss 
couvraient la p lace , de­
vient un de ses arguments 
majeurs , repris par le pré­
sident David I . . . 

L a quest ion de l'éclaira­
ge est résolue lorsque le 
C R S Berges déclare avoir 
lu i -même détrui t les lam­

padaires de l 'abri , avent la 
mort de C a s s a r d . M ô c o n 
tent , le président David 
maugrée : «Voilà mainte­
nant qu'on ve prétendre 
que les CRS ajustés par les 
tireurs n'éteient pas visi­
bles». Ma is préc isément , 
ce que la défense veut 
prouver, c 'est que les C R S 
n'ont pas é té individuel­
lement v isés I 

Ce n'est pas la partie 
c iv i le qui s e charge de 
l 'accusat ion , de l'interro­
gatoire policier. Ce sont 
bien les t ro is h o m m e s , le 
prés ident , l 'avocat géné ­
ra l , la partie c iv i le . Les 

•camps sont c la i rs . 

E r i c B R E H A T 
— — •••• 

MANIFESTATION DE 
SOUTIEN À 

MOUSSA KONATE 
Le comité de coordination des foyers S O N A C O T R A 

en g r è v e , d é n o n ç a n t les manoeuvres de division du 
P « C » F qui entend se présenter hypocr i tement 
c o m m e seul défenseur de M o u s s a Konate . un des 
se ize expu lsés d u 16 avr i l dernier, appel le tous ceux 
qui défendent la juste lutte des t ravai l leurs des foyers 
S O N A C O T R A é manifester aujourd'hui à 15 h devant 
la préfecture de Bobigny. 

Ex igeons l 'annulation de la p rocédure d'expulsion 
de M o u s s a Konate ! 

Ex igeons le retour de tous nos camarades ! 

mfflmmmfflmmffîmmmmm%mmmmm$. 
DEVANT LA COUR D'ASSISES 

HIER APRÈS-MIDI À PARIS, 
CES POLICIERS CHARGÉS DE 

NOTRE SÉCURITÉ 

A la Cour d 'Ass ises de Par is , débutai t hier le p rocès 
de trois pol ic iers t ruands et de leur compl ice , auteurs 
de nombreux hold-up dans la R é g i o n Par is ienne et 
dans la rég ion de Nice . 

A Creys-Malville, l'occupation 
se poursuit 

Incontestablement, le mo­
ment fort de l'action contre 
la construction du super­
phénix à Malville a été le 
week-end dernier (voir QdP 
de lundi!. Mais, malgré la 
violente intervention des 
C R S , dimanche après-midi, 
l'action se poursuit, sous 
une forme à la fois plus 
symbolique et plus profon­
de. 

La barrière entourant le 
chantier, véritable enceinte 
de camp de concentration 
(fils électrifiés, barbelés...! 
est toujours ouverte, et un 
car de C R S stationne der­
rière. Des manifestants sont 
assis contre la brèche, les 
pieds symboliquement è l'in­
térieur du périmètre des tra­
vaux. Selon les organisa­
teurs, partisans d'une stra­
tégie non-violente, un «dia­
logue a pu s'instaurer avec 
les forces de l'ordre». 

Un problème s'est posé, 
celui du campement : dès 
dimanche soir, des manifes­
tants ont installé leurs tentes 
dans le champ qui fait face 
à la brèche (la «brèche 
symbolique», disent les or­
ganisateurs!, de l'autre côté 
de la route. Une réunion 
s'est tenue avec le maire de 
„••,.••••......, w - y - - , . ™ . , . . . . . . . . .M,... , , , . . . . . , , . , . . 

Flévieux et le sous préfet de 
la Tour du Pin, au cours de 
laquelle ce dernier a exigé 
que le champ soit libéré, en 
raison de l'arrêté communal 
interdisant le camping. Or. 
c'est le même sous-préfet 
qui avait fait pression sur les 
communes dans ce sens. 

Les manifestants ont décidé 
d'y rester, le champ ayant 
été moissonné, et les ris­
ques d'incendies étant négli­
geables. D'ailleurs, le seul in­
cendie est dû aux grenades 
des C R S , et il a été éteint par 
le service incendie des ma­
nifestants eux-mêmes. 

D'autre part, les paysans 
de la région de Malville se 
rendent fréquemment sur les 
lieux et manifestent leur 
intention de poursuivre l'ac­
tion. S i cela se vérifie, ce 
qui dépend beaucoup de la 
capacité des manifestants à 
les mobiliser, l'action du 
week-end aura été une vic­
toire. Lundi soir, la pièce de 
Jean Kergrist, « L e clown 
atomique» a été jouée en 
plein air. Cette pièce avait 
été interdite à l'affiche à 
Lyon. 

Le week-end prochain, les 
rangs des manifestants se 

••• : : • • : " 7 7 7 " • • • 

LA MUTINERIE DE LISIEUX (suite de la une] 

Que s 'est - i l passé , lun ­
d i , à la maison d'arrêt de 
Lis ieux ? I l est diff ici le de 
le dire, dans la mesure o ù 
la seule information faite 
actuel lement est de sour­
ce pol ic ière. Cela n 'empê­
c h e p a s l e s « g r a n d s 
m o y e n s d ' i n f o r m a t i o n » 
de l 'accepter sans bron­
cher . Ce sont en fa i t , 
semble-t il, quatre déte­
nus . Segard (il s 'était éva­
dé en 72 du Pala is de 
J u s t i c e de Par is , en pre­
nant un juge d' instruction 
pour o t a g e ) , D e b r i e l l e , 
C a r m a n , Pont, qui sont 
les acteurs de la mut ine­
rie. Les quatre h o m m e s 
a u r a i e n t p r i s p l u s i e u r s 
gardiens comme otages. 
Quelles négociat ions ont 
été réel lement menées ? 
Impossible de le dire, 
puisque, selon le préfet 

de B a s s e N o r m a n d i e , 
el les n'ont donné a u c u n 
résultat , just i f iant selon 
lu i , l 'assaut de la gen­
darmer ie . 

L E S G A Z 
A N T I - M A N I F E S T A N T S 

Pendant longtemps, la 
police et la gendarmerie 
étaient équipées de gaz 
ch lorés ( reconnaissables 
à leur couleur jaune) , très 
d a n g e r e u x pour l e s 
p o u m o n s , m a i s f a c i l e ­
ment neutral isables a v e c 
un mouchoir imbibé d'u­
r ine. Les émeutes des 
noirs américains, en 67 et 
en 68 ont fait mettre les 
ch imis tes américains au 
travai l e t toute une pano­
plie de gaz ant i -mani fes ­
tants , à effet progressif 

(voir à retardement I) f u ­
rent m i s au point. E n 
mai 68, le gez C S fut 
uti l isé contre les mani fes ­
tants . C o n c e n t r é c o m m e 
cela se produit dans un 
café , dans un apparte-
i i j o n t ou une voiture, il 
peut provoquer des lé­
s ions durables aux yeux 
et aux poumons. Le gaz 
C B , e m p l o y é à Lis ieux 
( C B : Ch lo robenzène ) est 
d u m ê m e type, mais e m ­
ployé è forte concentra ­
t ion . Il a un effet « i n c a -
pac i tan t » , c 'est -à -d i re pa­
ralysant . Il es t e m p l o y é 
en Irlande ( o ù on l'appelle 
« p e p e r - f r o g » , nuage de 
poivre) par l 'armée bri­
tannique, ce qui prouve 
bien s a vocat ion , et équ i ­
pe certa ines unités de 
gendarmes depuis deux 
ans . 

renforceront. Ce doit être 
l'occasion de mener large­
ment le débat sur les objec­
tifs du combat, car il semble 
que. malgré les tentatives 
faites, il est resté à l'état 
embryonnaire. 

Hier après-midi, les té­
moins à charge ont été 
entendus : employés de ban­
que et inspecteurs de police 
chargés des constatations 
après les faits. L'atmosphère 
était détendue et bon enfant 
vu l'humeur essentiellement 
souriante du Président du 
tribunal. Les témoins à char­
ge se succédèrent rapide­
ment, le président ne leur 
adressant que des questions 
de formalité. Aucune inter­
vention de l'avocat général 
devant les dépositions. On 
est loin de l'atmosphère des 
audiences de flagrant délit, 
où les accusés sont traités 
avec le plus grand mépris par 
le tribunal alors qu'ils sont 
seulement coupables d'un 
vol de porte-monnaie ou de 
resquille dans le métro. La 
cadence des forfaits perpé­
tués (onze hold-up en qua­
torze mois dans la Région 
Parisienne), l'usage scanda­
leux de leur situation de 
policier ainsi que de leurs 
armes administratives, pla­
cent pourtant ces individus à 

un échelon élevé dans l'é­
chelle du banditisme ; et pour 
moins de forfaits, d'autres 
ont leur nom à la une de 
certains journaux. 

Certes, la cour d'assises de 
Nice a condamné trois d'en­
tre eux en décembre dernier à 
dix et six ans de réclusion 
criminelle ; sévérité moyenne 
si on se réfère aux douze ans 
écopés par Goldman pour 
ses trois hold-up où la 
somme volée était pourtant 
infiniment moindre... On at­
tend de voir quel sera le 
verdict des jurés de Paris. 

Tixier-Vignancourt saura 
trouver sans doute toute son 
éloquence pour défendre ces 
filous. A l'heure où le gouver­
nement monte en épingle la 
criminalité, les cambriolages, 
pour renforcer «la sécurité 
des Français» par un meilleur 
quadrillage policier, les Fran­
çais peuvent redouter de se 
voir cambrioler par les gen­
darmes 1 

Aujourd'hui à 13 h 30, la 
suite du procès. 
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MONTREUIL : 
«NOUS FERONS LA VÉRITÉ SUR 
L ASSASSINAT DE DOMINIQUE» 

L'idée de faire la vér i té 
sur l 'assassinat de Domi ­
nique, de riposter à la 
c a m p a g n e a n t i - j e u n e s , 
mobi l ise maintenant de 
plus en p lus d e s jeunes 
de La Boissiêre, de n o m ­
breuses fami l les d u quar­
t ier. A u cours des vei l ­
lées, qui réunissent tou­
j o u r s b e a u c o u p d ' h a b i ­
tants malgré la présence 
m a s s i v e des f l ics , la pro­
posit ion de réuni r une 
« c o m m i s s i o n pour la vé ­
rité cont re la campag ne 
ant i - jeunes» a été large­
ment d iscutée . «Il faut 
faire nous-mêmes notre 
reconstitution des faits, 
disait un travail leur. Ru 
doplhi ( l 'assass in) est pro­
tégé par les flics, ils vont 
inventer de faux témoi­
gnages, diront que Domi­
nique l'avait menacé. 
C'est à nous d'expliquer 
comment cele s'est véri-
teblement passé, il faut 
faire un dossier, faire ces­
ser les calomnies de la 
presse {«France-Soir», 
«Parisien Libéré»)». A l'i­
dée de se venger seu l , se 
substi tue maintenant ce l ­

le de se regrouper, de 
recueillir des témoigna ­
ges , de faire la vérité 
mais aussi d'expliquer ce 
qu'est la v ie des jeunes 
dans le quartier : pas une 
salle pour se réunir , pas 
un c inéma, r ien. . . Aujour ­
d'hui, fami l les et jeunes 
montrent qu ' i ls sont unis 
parce qu' i ls comprennent 
l'enjeu de cette lutte. Ne 
pas réagir , c 'est se trou­
ver demain face à un 
même assass inat , c 'est 
accepter le sort de c h ô ­
mage des jeunes du quar­
t ier ; vo i là quelques jours 
un autre habitant a m e n a ­
cé un jeune d'un fusi l . 
Partout en F rance , par la 
radio, la télé, par voie de 
p r e s s e , une c a m p a g n e 
cherche é discréditer les 
jeunes , à les diviser des 
t r a v a i l l e u r s ; d a n s l e s 
quartiers populaires, les 
jeunes c o m m e leurs f a ­
mil les ont à faire face à 
cette campagne de divi ­
s ion. A Montreui l , l 'heure 
est à la r iposte, pour c e l a , 
la «commission pour la 
vérité et contre la cam­
pagne anti-jeunes» v a 

b ientôt se réunir . E l le re­
g r o u p e r a d e s o u v r i e r s , 
des mères de fami l les , 
des jeunes . Déjà, la c a m ­
pagne de s ignature du 
t ract (voir Q d P n° 126) a 
é té u n g r a n d s u c c è s , 
maintenant . Il faut fa i re 
signer des personnal i tés , 
des ouvr iers , contacter 
des avocats , envisager de 
r é p o n d r e aux ca lomnies 
de « F r a n c e - S o i r » , pour­
suivre l 'enquête sur l e s 
fa i ts . Ce sont là les tâ ­
c h e s de la c o m m i s s i o n . 
Nous ferons la vér i té sur 
l 'assassinat de Domin i ­
q u e , nous r iposterons au 
rac isme ant i - jeunes. 

Reproduisez et faites si­
gner la pétition, envoyez-la 
ainsi que des télégrammes de 
soutien au QdP qui trans­
mettra. 

Aujourd 'hui mercredi 7 
Enter rement de 

Dominique 
à l 'église de la c i té 
La Boissiêre - 16 H 

Montreui l 
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INTERNATIONAL 
CHU TEH 

UNE VIE AU SERVICE DE LA REVOLUTION 
La vie du camarade Chou 

Teh est profondément liée â 
toute l'histoire du peuple 
chinois, A ses combats, de­
puis près d'un siècle. Elle 
commence dans la Chine 
semi-féodale et semi colo­
niale de la fin du siècle 
dernier. Issu comme Mao. 
d'une famfce de paysans, 
devant faire beaucoup d'ef­
forts pour parvenir A une 
éducation primaire, puis se 
conddire dans un système 
d'éducation fondé sur la 
ségrégat ion soc ia le , il a 
conscience très jeune de la 
nécessité de lutter contre 
l'oppression mandchoue 
pour une Chine où ne ré­
gnerait plus la misère ; il a à 
cceur d'acquérir une instruc­
tion militaire et participe A la 
révolution démocratique de 
1911. Devenu général, il 
joue un rôle capital dans la 
lune contre Yuan Che Kaï 
qui voulait restaurer la mo­
narchie. Mais dans cette 
Chine où la république a été 
proclamée par Sun Yat Sen, 
l'anarchie et le chaos per­
sistent, csr force réaction­
naires et impérialistes se 
partagent le pays : c'est 
l'époque des seigneurs de la 
guerre. 

Bien quu jouissant d'un 
poste élevé de fonctionnaire 
au Yunnan, Chou Teh qui 
est resté un combattant de 
la liberté et de la démocratie 
rejette ce régime. Délaissant 
les honneurs et l'argent, il 
part en Europe où il se joint 
aux étudiants chinois révo­
lutionnaires, parmi lesquels 
Chou En Lai. L'ancien géné­
ral. Agé d'une quarantaine 
d'années as mat alors A 
étudier les écrits de Marx et 
Lénine. En même tempe, H 

découvre en Europe toute la 
réalité hideuse de l'impéria­
lisme. C'est alors qu'il adhè­
re au Parti Communiste 
Chinois. A la fin de 1925. il 
rejoint la Chine où il rede­
vient général dans l'armée 
du Kuomintang. En 1927, 
c 'est le sou lèvement de 
Nanchang : chargé de ré­
primer l'insurrection, il se 
déclare ouvertement corn 
muniste et passe avec ses 
troupes du côté des révo­
lutionnaires. 

En 1928, son armée fait la 
jonction avec celle de Mao 
Tsé Toung. Leurs noms de­
viennent alors inséparables. 

Los réactionnaires du Kuo­
mintang parlent même du 
mystérieux Chou Mao. hé­
ros légendaire qui dirige 
l 'atmée rouge. Mao est 
commissai re politique de 
l'armée rouge et Chou Teh, 
dirigeant militaire. C'est en 
s appuyant notamment sur 
la riche expérience militaire 
de Chou Teh que Mao Tsé 
Toung élabore A cette épo 
que la théorie de la guerre 
révolutionnaire et édrfie une 
véritable armée populaire. 
O'un courage extraordinaire 
allié A une grande simplicité. 
Chou Teh sera le chef de 
cette armée pendant la Lon­
gue Marche, puis durant la 
guerre anti-japonaise et la 

deuxième guorre civile, jus­
qu'à la victoire. 

Après 1949, président de 
l ' A s s e m b l é e N a t i o n a l e , 
membre du bureau politi­
que, puis du comité perma 
nent du bureau politique du 
Parti Communiste jusqu'à sa 
mort, A travers toutes las 
luttes politiques des 25 der­
nières années et pendant la 
Révolution Culturelle, il res 
tera toujours fidèle A la ligne 
prolétarienne. Cette voie de 
la Révolution Prolétarienne 
qu'il avait choisie, il l'aura 
défendue jusqu'au bout. 

J . P . C H A M P A G N Y 

SON ENFANCE 
« J ' a i grandi en ayant 

f a i m . C 'est pourquoi , par 
la su i te , au cours de la 
lutte révo lu t ionna i re , j ' a i 
moins souffer t de la fa im 
que s i je ne l 'avais j a m a i s 
connue . Il en fut de m ê ­
me pour le t rava i l . J ' a i 
grandi en t ravai l lant . J e 
n'ai donc jamais eu l'im 
pression de perdre la f a c e 
lorsque j 'ei d û accompl i r 

un travai l physique. Pour 
la m a r c h e ce fut encore 
la m ê m e chose. Une fo is 
adulte . Il m'est arr ivé d'a­
voir un cheval mais la 
plupart du t e m p s , j 'a i dû 
marcher J ' a i parcouru A 
pied des d istances énor ­
m e s , aux côtés des hom­
m e s que j e c o m m a n d a i s 
pendant des mois et des 
a n n é e s » ! . . . ) 

EN EUROPE 

3 & s 

« P a r t o u t je rencontrais 
le m ê m e univers de misè­
re. L a Chine n'était pas la 
pays le plus malheureux . 
C 'éta i t un pays ma lheu ­
reux parmi tant d 'outrés . 
Les prob lèmes des pau ­
v res et des o p p r i m é s sont 
les mêmes partout . En 
F r a n c e , je d é c o u v r i s que 
l 'Europe n'était pas non 
plus le paradis de la 

sc ience moderne que j ' a ­
vais imaginé. Les ouvr iers 
f rançais étalent m i e u x vê­
tus et m i e u x nourr is que 
les Chinois . Ils ressem­
blaient pourtant A des 
h o m m e s t raqués. La gou­
vernement français éteit 
un c h a m p de fo i re , où 
marchandages , ventes et 
a c h a t s , b a t t a i e n t l eu r 
pleim.,1...» 

LA RÉVOLUTION PAYSANNE 

« L a f l a m m e de l 'espoir 
avait été a l lumée dans le 
c œ u r de mil l ions de Chi ­
no is . Il ne leur man­
quait qu'une direct ion et 
nous ét ions en mesure de 
la leur fournir . Des révo l ­
tes de la réco l te d 'autom-
n a s 'étalent produites en 
de nombreux endroi ts du 
S u d . La plupart du t e m p s , 
e l les avaient été écrasées. 
P a r f o i s l e u r s p a r t i s a n e 
avaient d û s e réfugier 
d a n s la c l a n d e s t i n i t é . 
M a i s les paysans avaient 
sais i des armes et nous 

en ev lons d'autres pour 
leur prêter m a i n forte. Ne 
pas les aider surs i t été 
une t rah ison . Pour m a 
part, j 'éta is déc idé A con 
tlnuer la lutte tant qu' i l 
resterait un h o m m e A 
m e s cô tés . Et s i A son 
tour, il avait d é s e n é , j ' a u ­
ra is reconst i tué uns autre 
a rmée. J e ne voulais à 
a u c u n prix voir revenir le 
temps des seigneurs de la 
guerre. J ' a v a i s chois i la 
voie de la révo lu t ion po­
pulaire et j 'entendais la 
suivre Jusqu'au b o u t . » 

m du socialisme. Extraits des mémoires de Chu Teh. 

Espagne 
JUAN CARLOS 

DANS L'IMPASSE ! 
Si le d é p a n d 'Ar ias Navarro n'a pas susc i té 

d ' è t o n n e m e n t , en r e v a n c h e , le cho ix de M.Suarez . 
jusque là secrétai re général du M o u v e m e n t (Part i 
Fasc i s te ) mais cons idéré n é a n m o i n s c o m m e rela ­
t i vement « l i b é r a l » , cont inue è provoquer des r e m o u s . 
Le dernier en date , et non le moindre , est cons t i tué 
par la c a s c a d e de démiss ions du groupe des min is t res 
dits « r é f o r m a t e u r s » : en t ê t e , Are i lza . minist re des 
af fa i res é t rangères . Fraga, min is t re de l ' intérieur et 
M M . G a m e r o , R iquer . Gar r igues et Ca lvo Sotelo 
respect i vement min is t res de l ' information, de l 'édu­
cat ion , de la just ice et du c o m m e r c e , qui ont refusé 
de participer è un gouvernement d i r igé par M.Suarez . 

Aux dernières nouvelles, 
les pressions personnelles 
exercées par le roi sur Fraga, 
pour qu'il revienne sur sa 
décision, sont rostées sans 
effet. On apprend d'autre 
part, que M.Silva Munoz, 
candidat de la continuité 
franquiste sur la «Terna» 
(liste de 3 noms parmi les­
quels devait être choisi le 
nouveau chef de gouverne 
ment) a refusé lui aussi de 
faire partie du nouveau gou 
ver ne ment II semble donc 
que la classe politique au 
pouvoir patauge dans une 
crise assez grave que certains 
milieux qualifient de crise de 
confiance, et dont les don 
nées fondamentales sont les 
•ut'es des masses et la très 

grave situation économique 
que traverse le pays 

L A TOILE DE FOND 
DE LA C R I S E : L U T T E S OE 
M A S S E E T D I F F I C U L T É S 

É C O N O M I Q U E S 

Il est clair que le labyrinthe 
madrilène actuel a poui (il 
d'Ariane la réponse à deux 
quest ions fondamenta les 
liées : comment affronter 
une crise économKïiH! dont 
tous tes indicateurs sont né 
gatHs (hausse des prix du 
4.5 % pour le seul mois rte 
mai , avec un taux d'inflanon 
prévisible de près de 2 0 % 
pour l 'année en cours , 
accroissement du chômage 
qui dépasse nettement le 

million do chômeurs, et hais 
so de la production) ? 

Comment affronter un 
mouvement de masses d'une 
ampleur, d u n e vigueur et 
d'une persistance excepuon-
nelles. qui a lutté préci­
sément pour tes revendica­
tions salariales autant, sinon 
plus que pour l'exigence de 
lîbenés démocratiques, aux 
iluHI.-s l>- (|<»iv»'fncmpnt fas 
ciste de Juan Carlos a 
opposé son veto ? 

Les tractations complexes 
et difficiles qui se déroulent 
en ce momont à Madrid ont 
pour toile de fond la réponse 
à ces deux questions 

D'oros ot déjà, on peut 
esquisser plusieurs possibi­
lités : soit If maintien de la 
|)()htii|u<: •>< luHIr. impliquant 

• i' 1 - ii'i.IIKIM du jMogramme 
rélurmes, avec une per-

sui i i i . i l i ié plus énerg ique 
•)>" An.i-, Ndvarro ; soit le re­
tour on lorco de l'Opus Dei. 
WXII.HXV L M I dans l'Etat, qui 
M^IHHipe en son se*» des 
technocrates qui seraient 

' h.ini"-. il .oudr? les difti 
cultes économiques. Ils se 
sont acquis une réputation de 
bonne gestion dos affaires et 

ont impulsé le Plan de 
Développement Economique 
au milieu des années 60. Soit 
enfin, une mise en réserve 
provisoire de Fraga qui ne 
veut pas s'user davantage au 
pouvoir. Des panachages en 
tre ces différentes données 
ne sont pas à exclure, et il est 
évident que. compte-tenu de 
la vitalité du mouvement des 
masses, la crrse actuelle n'est 
pas près de trouver de sotu 
tion, indépendamment du 
prochain intermède gou ver 
nemental. 

e A N G L E T E R R E : Les 
mineurs de lllo de Men 
ont réclamé d'Importan­
tes augmentations de 
salaires, qui dépassent 
les 4,5 % décidés par le 
plan d'austérité du gou 
vernement Cela a sus­
cité une importante dis­
cussion au sein du syn­
dicat des mineurs bri­
tanniques qui e finale 
ment refusé de soutenir 
cette revendication par 
un vote de cent quaran­
te cinq voix contre cent 
vingt huit qui voulaient 
défendre les mineurs de 
Pie de Man. 

Le comité inter-olympique 
tient à la participation 

de Taïwan 
Le Comité Inter-Olympique qui prétend ne pas se mêler 

de politique tient absolument à la participation des athlètes 
de Taïwan aux Jeux Olympiques sous la drapeau de l'Etat 
fantoche de Tchiang Kaï-Tcheik. Le Canada, qui a des 
relations avec la République Populaire de Chine refuse le 
visa d'entrée à ces envoyés de la prétendue «Chine 
nationaliste'! Ce conflit s'ajoutent è la menace des pays 
Africains de boycotter les jeux, si la Nouvelle Zélande, qui 
entretient des relations sportives avec l'Afrique du Sud 
raciste est admise A participer aux jeux, montre que le sport 
n'est pas au-dessus de la politique et traduit l'avancée des 
peuples du monde qui en ce domaine comme dans les 
autres, entendent mettre fin A la domination impérialiste. 

A P R E S L E S 
M A N I F E S T A T I O N S DE 
S O W E T O : V O R S T E R 
O B L I G É DE R E C U L E R 

Le gouvernement ra­
ciste d'Afrique du Sud 
e dû renoncer è rendre 
obligatoire l'usage de 
l'Afrikaans, la langue 
des blencs d'Afrique 
du Sud, dans les éco­
les noires. Cette mesu­
ra, dont la but éteit de 
détruire toute culture 
africaine a cristallisé la 
révolte des Africains, 
et avait été à l'origine 
immédiate des grandes 
manifestations qui ont 
secoué l'Afrique du 
Sud à la fin du mois de 

Juin. 

• S O U D A N ; Après le 
coup d'Etet avorté qui 
aurait été organisé par 
une organisation réac­
tionnaire dont le chef 
est en Arabie Saoudite 
plus de cinq cents per­
sonnes ont été victimes 
de la répression. De son 
côté, la Lyble a rejeté 
les accusations portées 
contre elle per le régi 
me soudanais. « I l est 
d e v e n u t r a d i t i o n n e l 
d'attribuer la responsa­
bilité de tout sou lève ­
ment populaire ou de 
toute tentat ive de coup 
M M . i l , A la républ ique 
arabe lybienne au lieu 
de chercher A en t rou­
ver les véritables c a u -
s e s » , e déclaré le gou­
vernement lybien. 



Quotidien du Peuple • 7juillet - 8 

INTERNATIONAL 
La criminelle agression syrienne et phalangiste se brise sur Tell Zaatar 

CONTRE-OFFENSIVE DES FORCES 
PALESTINIENNES ET PROGRESSISTES 

Suit* de la uns DANS TOUT LE LIBAN 

Le Liban ne connaîtra 
pas un nouveau septem­
bre noir : l 'unité d u peu­
ple l ibanais et de la résis­
tance palestinienne met 
en é c h e c les tentat ives de 
m a s s a c r e s par lesquels ils 
veulent briser les forces 
patriotiques. Ce sont les 
troupes d' Invasion syr ien ­
nes qui assurent l 'arrière 
des forces réact ionnaires 
au L iban . E l les leur livrent 
des a rmes , el les occupent 
des rég ions dont les for­
ces phalangistes se reti ­
rent pour se porter dans 

Beyrouth : de plus en 
p lus , les troupes d' Inva­
s ion syr iennes sont obli­
gées de rentrer directe­
ment dans le combat , 
tand is que les forces de 
droite l ibanaises sont re­
poussées par les contre -
a t taques patriotiques. 

D E P L U S E N P L U S 
C O N T R E L E S F O R C E S 

S Y R I E N N E S 

A v a n t - h i e r , l e s c h a r s 
sy r iens avançaient dans 
la rég ion de Tripoli pour 

bloquer la contre -of fensi ­
v e : i ls ont été s toppés . 
De concert avec les trou­
pes de droite, i l s bom­
bardent le quartier de 
N a b a a d a n s B e y r o u t h , 
l'une des principales ba­
s e s patriotiques. Dans la 
plaine de la B e k a a . el les 
encerc lent Baa lbek . M a i s 
e l les n'ont pu y pénétrer : 
l e s f o r c e s p a t r i o t i q u e s 
font face aux chars et ont 
s toppé leur progression. 
A u S u d . enf in la bataille 
de S a ï d a c o m m e n c é e 
a v e c l ' Invesion syr ienne 
n'a j a m a i s cessé . M e n é e 
pr incipalement par l'ar­
mée du Liban arabe, elle 
e m p ê c h e le b locus total 
que les S y r i e n s veulent 
i m p o s e r e n e m p ê c h a n t 
n o t a m m e n t l e s n a v i r e s 
ven u s du Bureau de l 'OLP 
à Chypre de venir débar ­
quer. 

Palestinienne. 

L'Allemagne de l'Ouest va 
installer deux usines nucléai­
res d'une puissance de 1200 
mégawatts et fournira l'Iran 
en combustible nucléaire 
pendant 10 ans. C'est un 
contrat total de 3.6 milliards 
de dollars. 

Le plan du Chah est d'équi­
per l'Iran en centrales nu­
cléaires d'une capacité totale 
de 23 000 mégawatts d'ici à 
1994, ce qui représente un 
marché total de 27.6 milliards 
de dollars. Les grandes en­
treprises occidentales se 
ruent sur ce marché. L'entre­
prise française Framatome 
est en discussion pour un 
marché de deux centrales de 
800 mégawats. 

L'Iran, un des principaux 
producteurs de pétrole, s'é­
quipe en nucléaire moins 
pour des raisons économi­
ques, que pour se doter 

L 'AV IAT ION S I O N I S T E 
B O M B A R D E A U S U D 

C'est a u moment de la 
contre -of fens ive palest i ­
n ienne et patriotique l i ­
bana ise , que, pour la pre­
mière fo is depuis p lu ­
s ieurs semaines , les sio­
n is tes ont repris les bom­
bardements sur le S u d - L i ­
ban , lè o ù les fo rces 
syr iennes n'ont pu péné­
trer. Les vi l lages d 'A ï ta -
roun et de B e l a y a ont é té 
b o m b a r d é s , des av ions I s ­
raéliens survolent la ré ­
g ion . A chaque recul des 
forces réact ionnai res , de 
nouvel les fo rces se sont 
jetées dans la batail le 
pour briser la Résistance 
Palest in ienne au Liban. La 
r é s i s t a n c e h é r o ï q u e de 
Tell Zaatar , la contre-of ­
fensive actuel le ont em­
pêché la réal isation de ce 

d'une infrastructure néces­
saire à la production d'armes 
nucléaires. Jusqu'à présent, 
le contrat de 9 milliards de 
dollars en discussion avec les 
Etats Unis est bloqué parce 
que les U S A ont posé des 
conditions de contrôle des 
produits nucléaires trop stric­
tes. Dans le contrat avec 
l'Allemagne, il est prévu des 
négociations ultérieures pour 
la production du carburant, 
qui seraient entreprises pour 
conclure des accords spé­
ciaux. 

Ainsi, l'Iran qui dispose 
déjà de l'armée la plus puis­
sante de la région du golfe 
dans laquelle elle joue le rôle 
d'un véritable gendarme, pré­
voit de compléter sa panoplie 
d'armes nucléaires, ce qui 
constitue une menace pour 
tous les pays de la région 
soumis è une pression ira­
nienne permanente. 

complot , dont les m a s ­
sacres de J i s r - e l - B a c a h 
ont mont ré la vér i tab le 
nature . 

L a batail le du Liban 
n'est pas terminée. L e s 
Pha langes ont refusé de 
stopper le bombardement 
d e Te l l Zaatar, condit ion 
posée par l 'OLP à la né 
gociet lon d'un cessez - l e -
f e u . Les forces de droite 
v e u l e n t a l le r j u s q u ' a u 
bout, ne reculant devant 
a u c u n m a s s a c r e . L e s 
t roupes d' invasion les re­
laient quand c'est néces ­
sa i re , les av ions israéliens 
v iennent les appuyer au 
S u d . La guerre populaire 
pour l ibérer le Liban de 
cet te agress ion réac t ion -

En Israël, l'opération d'En-
tebbe donne lieu à une véri­
table campagne de soutien 
au gouvernement et à l'ar­
mée : elle entre dans les 
grands crimes qui ont marqué 
l'histoire israélienne et permis 
sa création ; le massacre de 
Deir Yassine, l'occupation des 
territoires de 1967. Cela fait 
craindre une violente répres­
sion contre le peuple pales­
tinien en Palestine occupée 
qui depuis des mois mani­
feste contre l'occupation et a 
fait vaciller sur ses bases 
l'Etat d'Israël. 

Les uns après les autres, 
les pays occidentaux félici­
tent Israël ; G iscard et 

En France, Pontillon a don­
né la position du P S : soutien 
complet au terrorisme sio­
niste. «La réaction israélienne 
aura porté un coup d'arrêt à 
la montée du terrorisme con­
çu comme un moyen d'ac­
tion politique». De quoi ap­
plaudir au rapprochement 
des polices françaises et 
allemandes pour «lutter con­
tre le terrorisme internatio-

naire a déjà c o m m e n c é . 
Peut -êt re durera-t -el le en­
core des semaines. Pen ­
dant tout ce temps , tout 
notre sout ien doit aller 
vers la Résistance Palest i ­
nienne et les fo rces patrio­
t iques l ibanaises jusqu 'à la 
victoire. 

G . C A R R A T 

a P L U S D' INFORMA­
T I O N S D U L I B A N : «En 
raison de l'interruption 
provisoire de toutes les 
communications inter­
nationales télex et redio 
à pertir du territoire du 
Liban», il n'y aura plus 
de communications de 
presse, e déclaré l'am-
bessade de France à 
Beyrouth. 

Schmidt s'en saisissent pour 
justifier la coordination de 
leurs polices. Après Ford, 
Reagan a qualifié l'agression 
israélienne «d'action magni­
fique». Mais l'hommage le 
plus retentissant -et le plus 
inquiétant pour l'Afrique- est 
venu d'Afrique du Sud d'où 
Vorster a envoyé un message 
à Rabin. Les sionistes feront-
ils école en Afrique du Sud et 
leurs instructeurs enseigne­
ront-ils aux troupes racistes 
comment opérer une action 
de commando dans un pays 
étranger,... la Zambie, le 
Mozambique par exemple, 
qui soutiennent la lutte année 
du Zimbabwe et de la Nami­
bie. 

nal» I Quant à Bigeard. il juge 
que «c'est une intervention 
très bien montée : mais qu'il 
y a des gens capables d'en 
faire autant en France». Pour 
Bigeard, le raid israélien 
justifierait que l'armée fran­
çaise exécute des raids à 
l'étranger. Israël réalise ce 
que les impérialistes ne peu­
vent plus faire eux-mêmes. 

Callaghan 
en Irlande du Nord 

Les troupes britanniques resteront aussi longtemps qu'i. 
sera nécessaire... Il n'y aura pas de retrait prématuré des 
unités.a déclaré Callaghan, le premier ministre britannique 
en visite en Irlande du Nord. «N'écoutez pas les propos 
sans fondement selon lesquels il y aurait un retrait 
économique de l'Angleterre, c'est complètement faux» 
a-t-il déclaré devant les fonctionnaires et les responsables 
de la répression. 

Callaghan confirme que la Grande-Bretagne veut 
continuer à coloniser l'Irlande. C'est ce qui est la cause des 
combats dans ce pays depuis de nombreuses années. 

UNE DÉCLARATION 
DE L'O.L.P. 

L'un des membres du commando de Kampala serait un 
ancien responsable du F P L P - qui n'est pas engagé dans 
cette affaire - W . Haddad, un autre de nationalité 
allemande, aurait participé à l'attentat d'Orly contre un 
Boeing d'EI A l . 

Le responsable du bureau de l'OLP à Paris. Ezzedine 
Kalak, a déclaré a un journal français : 

_L'OLP avait réprouvé dès le début le détournement 
d'Airbus. Cela ne doit pas nous empêcher de chercher les 
origines de telles opérations dans la politique de négation 
systématique de l'existence et des droits nationaux du 
peuple palestinien par l'Etat d'Israël. La campagne 
d'intoxication déclenchée è travers le monde à l'occasion 
de cette opération vise de toute évidence, à passer sous 
silence le complot de liquidation de la Révolution 
Palestinienne et du mouvement national libanais qui se 
déroule actuellement au Liban avec la complicité des 
Etats-Unis, d'Israël et du régime du général Assad à 
Damas. 

Le ministre syrien 
des Affaires Etrangères 

à Moscou 
Reçu par le ministre soviétique des Affaires Etrangères à 

sa descente d'avion, Khaddam, ministre syrien, a remis un 
message de Assad, le président syrien. Que va chercher 
Khaddam à Moscou ? Les condamnations soviétiques 
contre l'effusion de sang au Liban sont destinées à se 
présenter comme des amis de la Résistance Palestinienne 
et du peuple libanais victime de l'invasion. Mais l'Union 
Soviétique cherche à profiter de la situation au Liban. 
Lorsque les troupes syriennes pénétraient au Liban, 
Kossyguine était à Damas et promettait des envois d'armes 
défensives à Assad. Des paroles de soutien è la Résistance 
à un soutien camouflé à l'intervention syrienne, il y a les 
deux volets de la politique soviétique au Moyen Orient qui 
cherche par tous les moyens à se soumettre la Résistance 

ENTEBBE : 
VORSTER FÉLICITE ISRAËL 

BIGEARD AUSSI 
Iran 

Le Chah installe 
l'énergie nucléaire 
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DANS NOTRE COURRIER 
Quelques mots sur le journal... 

Quelques mots sur le 
tournai pour dire que : 
• l 'enquête sur la sécurité 
des Français démarre bien 
et est Intéressante. 

• si possible fa i re une 
rubrique sport plus ras ­
semblée (et peut être un 
peu plus de développe­
ment sur la Transat et ses 
d i f férents aspects : 
• publicitaire (bateau rem­

plaçant voiture comme 
support publicitaire) 

t e c h n o l o g i q u e ( a u t o 
m a t l o n . t é l é c o m m a n d e , 
-sources d 'énergies non 
uti l isées : solaire, éo l lenne 
(projets de cargo à voiles) 
• sécur i té : quelles retom­

bées pour la pêche , la 
navigat ion. 

9> Bravo pour le feuil leton 
Hebkan 

• A t ravers les pages Lut 
tes Ouvrières on appré­
hende de mieux en mieux 
l ' e n j e u d e s l u t t e s B E , 
C h a u s s o n , e t c . . 

J . C . P 69 Décides 

Soutenir concrètement les 
paysans pauvres 

J e lis depuis quelques 
numéros, le Quotidien du 
Peuple et j 'ai pris contact 
avec les camarades de Pau. 
Ceux-ci m'ont fait part de la 
lettre au Quotidien d'uni 
lecteur de Nanterre qui a 
l'intention de se rendre cet 

ECHO OE LA VISITE DE GISCARD 
A ANGERS 

A Gal ley . ministre de 
l 'Equipement qui circulait 
à pied sur le grand boule 
vard angevin, une habitan 
te d 'HLM tint ce propos : 

«Venez chez mol, mon 
sieur le ministre Vous 
verrez ce qu'est une HLM 
sans persiennes, sans por­
te de placard, avec des 
sols qui son t mal fixés». 

A cela , le ministre ré­
pondit : 

«Comme maire de 
Troyes. je gère quatre 
mille HLM. Je sais ce que 
c'est. Demandez à votre 
mari de bricoler un peu... » 

L a réponse se passe de 
commenta i re . . . Elle en dit 
long sur la façon dont la 
bourgeoisie méprisa et s e 
moque des m a s s e s popu 
la l res . . . 

Correspondant Angers 

été en vallée d'Aspe afin 
d'aider les paysans pauvres 
de la vallée 6 la production et 
d'enquêter sur leurs condi­
tions de vie. A ce propos, je 
vous serai reconnaissant de 
ma mettre en contact avec ce 
camarade dans le but de 
réaliser une enquête sur les 
paysans de montagne et de 
prendre des contacts avec 
eux. Il y aurait aussi, peut 
être, la possibilrté de tourner 
un film en «super 8» sur ce 
th.'mr 

J'envisage ce travail dans 
la perspective d'un approfon 
dissement de la ligne du 
Parti, pour l'assimiler, la 
discuter et l'enrichir, tout en 
soutenant concrètement 
l'existence des paysans pau­
vres de la montagne. 

Longue vie au Quotidien ! 

P.T Pau 

«LE TEMPS DES CERISES» 
par le théâtre de l'Olivier 

Après le grand succès remporté par «Village è vendre» et 
pour rester fidèle à sa vocation de théâtre régional, le 
théâtre de l'Olivier d'Aix-en-Provence présente « L e temps 
des cerises» ou « L e nouveau procès de Caramentran». 

« L e temps des cerises», ce pourrait être l'histoire d'une 
enlrepiise régionale spécialisée dans la transformation des 
produits agricoles, et dont l'activité fait vivre une vallée 
entière. 

Cette entreprise pourtant prospère menace soudain de 
fermer ses portes. 

Des centaines d'ouvrières et d'ouvriers seront licenciés, 
les paysans de la vallée seront contraints d'arracher leurs 
arbres, une région entière est menacée de mort 

Devant cette menace, hommes et femmes, ouvriers et 
paysans décident de s'unir. Pourquoi a-t-on décidé de 
fermer l'usine, comment en est-on arrivé là ? 

Qui donc est responsable de cette crise de la cerise... 
Renouant avec la tradition carnavalesque du procès et 

du brùlementde Caramentran, les héros victimes de cette 
farce contemporaine vont faire le procès des dirigeants de 
l'entreprise pour les contraindre à dire la vérité. 

Le «temps des cerises», c'est avant tout une certaine 
forme de théâtre populaire qui puise ses sources dans les 
traditions culturelles régionales et réactualise le sens 
profondément critique et libérateur du «procès de 
Caramentran», une tradition toujours vivante dans un 
grand nombre de villages de Provence et du Languedoc. 

LES REPRESENTAT IONS CETTE SEMAINE 

Vendredi 9 : Valence IDrômel 
Samedi 10 Bonnteu» (Vaucluse). 

CAMP 
DE LOISIRS POPULAIRES 
de l'Union Communiste de 

la Jeunesse Révolutionnaire 
D A N S LE G E R S D U 14 A U 29 A O U T 1976 

camps de toi/es. marabouts 

Appel pour la création 
d'une chorale et 

d'un groupe musical 

La musique tient aujourd'hui une place assez importante 
dans la vie des jeunes. 
e quelle sorte de musique attire les jeunes ? 
a quelle révolte exprime-t-elle ? 
e qu'est-ce que la musique populaire ? 
a en quoi la musique peut-elle contribuer è 

perspective révolutionnaire ? 
uni' 

Un jeune de Pans 

63e TOUR DE FRANCE 

Le métier de 
coureur cycliste 

LE «LEADER» ET 
LES «DOMESTIQUES» 

L a cyc l i sme profession­
nel n'axiste que perce qu' i l 
est f inencé par des soc ié ­
tés privées qui uti l isent le 
sport cyc l i s te c o m m e sup ­
port publicitaire. Les cy 
cl istas amateurs qui f ran ­
chissent le Rub icon et se 
lancent dans l 'aventure 
professionnelle sont l ivrés 
pieds et poings liés à ces 
f i rmes qui ne f inancent 
pas le c y c l i s m e par philan-
tropie. A ins i avec la c r ise , 
las Invest i ssements publi­
c i ta i res ont été rédui ts 
d 'où r é d u c t i o n du nombre 
d'équipes et du nombre de 
coureurs par équ ipe , d 'où 
la mise a u c h ô m a g e en 
France par exemple d'une 
trentaine de profession­
ne ls . Généra lement , une 
équipa comprend 14 à 16 
coureurs , plus le directeur 
sportif , le mécanic ien , le 
soigneur et le personnel 
d ' e n c a d r e m e n t C h a q u e 
coureur perçoi t un salaire 

f ixe mensue l . D'un cou 
reur à l 'autre, les écarts 
sont énormes . Il faut s a ­
voir que si les grandes 
vedettes sont payées plu 
s i e u r s m i l l i o n s c h a q u e 
mois I M e r c k x perçoi t a u 
bas mot 2 mil l ions anc iens 
par mois) , les trois quarts 
des anonymes du peloton 
touchent à peine cent 
mil le anc iens f rancs ; mê­
m e pas le S M I C et de plus 
seulement dix mois par a n 
(pér iode de course) . E n 
fa i t , ce qui régit le cyc l l s 
m e pro. c 'est les « g a i n s de 
c o u r s e » c ' e s t - à - d i r e l e s 
p r i m e s q u i , pour l e s 
contrats dans les crité­
r iums d 'après -Tour . seront 
f i xées par une équipe de 
managers suivant les ré 
s u h a t s obtenus dans le 
T o u r : en 74, un demi 
m i l l i o n par jou r pour 
M e r c k x ; en 75. 3SO 000 F 
p o u r T h é v e n e t etc . . et 600 
à 700 F pour les coureurs 

qui ont réussi à se montrer 
dans une étape par la 
r é u s s i t e d ' u n e l o n g u e 
échappée solitaire c o m m e 
par exemple cette année 
pour Parecch in i et Viejo 
Donc , pour un coureur, 
faire le Tour de France, 
devient une nécessi té vita­
le pour avoir de mei l leurs 
salaires et de mei l leures 
pr imes. Gagner une étape, 
se mettre en valeur , per­
mett ra de mieux mon­
nayer s e s méri tes. D'autre 
part , les ôquipiors dus 
grands leaders touchent à 
la f in d u Tour, les gains 
a c c u m u l é s par le leader 
qui sont versés dans la 
ca isse et répartis entra 
tous les équipiers mais au 
prorata du t ravai l ef fec 
tué . A ins i en 72. Guimard é 
lui seu l , avait gagné 11 mi l ­
l ions a n c i e n s . 

U n e v i c t o i r e d ' é t a p e , 
c o m m e une victoire dans 

lo Tour est un résultat 
d 'équipe. Elle suppose que 
les « d o m e s t i q u e s » sou­
t iennent le leader aux 
p o i n t s n é v r a l g i q u e s , 
cont rô lent la course af in 
qu' i l fourn isse le moins 
d 'efforts possible en fonc ­
t ion du vent et du par­
cours et qu' i l soit dispos 
au moment o ù la batail le 
s 'engage. Mais dans une 
équipe qui remporte peu 

'de v icto i res , il n'est pas 
rare qu'un coureur , a u 
te rme du Tour ne recueil le 
en tout et pour tout que 
600 à 800 F. A i n s i , le cyc l i s ­
m e pro. c 'est un cerc le 
v ic ieux : les « c h a m p i o n s » 
s e font beaucoup d'argent 
et sont retenus pour tou 
tes les courses , quant aux 
équipiers qui manquent 
d 'engagements dans les 
cr i tér iums, ils n'obtien 
nent que des contrats très 

b a s . 
Alain D E S A V E 

MONTGENÈVRE-
MANOSQUE: 
LA VICTOIRE 

D'UN ÉQUIPIER 
Une étape pour rien ; après 

le plat de résistance qu'ont 
représenté les deux grandes 
étapes des Alpes, cette troi-
S U ' I M I ' Mt.ipii ,ilpi'!,ti»' ressem 
blait comme è un dossort 
pour les favoris. On s'atten 
dait à ce que Maertens, qui 
avait mangé son pain noir 
pendant deux jours, retrouve 
l'appétit en inscrivant une 
quatrième victoire d'étape à 
son actif Eh bien, c'était 
sans compter avec la torpeur 
d'un peloton fatigué par les 
efforts fournis dans la grande 
montagne, et qui laissa s'en­
fuir l'Espagnol Viejo . peu 
dangereux au classement gé­
néral (77- à 50/55"). C'est 
devenu d'ailleurs une tradi 
tlon dans le Tour, empreinte 
de paternalisme de la part des 
leaders, de laissor un sans 
grade se mettre en valeur 
après les étapes difficiles. En 
tout cas. l'Espagnol profita 
de l'aubaine pour réussir la 
plus longue échappée du 
Tour (plus de deux cents 
kilometresl et maintenir une 
avance de plus de vingt 
minutes sur le gros du 
peloton à l'arrivée à Ma nos 
que Après l'Italien Parecchi 
ni, arrivé en solitaire è Nancy, 
la victoire de Viejo c'est un 

peu la revanche des porteurs 
d'eau, bien que Viejo ait 
quand même derrière lui 
quelques résultats, en parti 
culier une troisième place 
dans un des derniers cham­
pionnats du monde amateurs 
derrière Ovion et Maertens. 
Avant les Pyrénées, il n'y a 
donc pas de modifications au 
général et la journée de repos 
aujourd'hui à Port Baccarès 
permettra aux coureurs de 
souffler un peu, de panser les 
blessures avant la grande 
bataille qui décidera de la 
victoire de ce Tour 

C L A S S E M E N T DE L'ETAPE 
1 • Viejo 
2 Karstens à 22'55" 
3 - Maertens à 23'07" 
4 - Panizza m.t. 
6 - Baronchelli 
6 Delisle 

C L A S S E M E N T G É N É R A L 
1 - Van Impe 
2 - Z o e t e m e l k à 7 " 
3 - P o u l i d o r à l ' 3 6 ' 
4 • Thôvenet à V48" 
5 G a l d o s é 2 ' 4 " 
6 - Bertogl io à2 '5" 
7 P o l l e n t i e r * 4 ' 2 " 
8 Delisle è 4'17" 
9 K u i p e r è 4 ' 3 6 " 
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VIE DU JOURNAL 

POUR SOUTENIR 
LE QUOTIDIEN DU PEUPLE 
ABONNEZ VOUS 

° mois déjà, 9 mois où le Quotidien du Peuple est 
paru régulièrement, s'est transformé progressive­
ment grâce à l'aida, aux critiques, eux suggestions 
des lecteurs. De l'avis de tous ceux qui nous écrivent, 
le Quotidien du Peuple correspond mieux à l'arme 
dont on a besoin et II faut continuer dans la vole 
engagée. Poursuivre cette voie, c 'est préparer dé/à la 
rentrée, emmagasiner de nouveaux reportages, 
élargir l'équipe de rédaction, faire fonctionner nos 
bureaux de presse régionaux, en mettre d'autres sur 
pied. . Pour cela, nous devons renouveler l'avance 
financière qui avait été acquise au lancement du 
Quotidien du Peuple et a permis de la sortir 
régulièrement catta année. Il ne saurait y avoir 

d'amélioration de notre journal sans disposer de 
cette avance financière. 

C'est le sens de la campagne d'abonnements 
exceptionnels que nous lançons aujourd'hui. Nous 
demandons aux camarades qui lisent le Quotidien du 
Peuple et le soutiennent, eu Heu de l'acheter dans les 
kiosques, de s'ebonner directement pour un an au 
journal, ce qui nous permettra d'accumuler l'avance 
dont nous evons besoin, tout en renouvelant notre 
réseau de lecteurs, en kiosques. Une édition spéciale 
pour les abonnés de province sera tirée à la rentrée, en 
avance sur l'édition normale, pour que le journal arrive 
dans les temps, visant par là à remédier à certains re­

tards signelés dans la dernière période par quelques 
abonnés. Le prix de l'abonnement peut être versé en 
trois envois de 100 F à un mois d'intervalle chacun. La 
formule d'abonnés-omis du Quotidien du Peuple, que 
nous proposons, vise à resserrer les liens entre le* 
lecteurs et leur journel. La possession de le carte 
d'abonné ami du Quotidien qui va êtreirttftrlmée, 
n'entraîne pas la seule réception régulière du 
Quotidien du Peuple, mais donne également droit 
à un abonnement à l'une des revues indiquées ci-des­
sous, d'autre part à un livre ou un disque eu choix, 
enfin à des réductions dans des librairies, fêtes et 
spectacles... iLa liste, loin d'être terminée, sera 
complétée au fur et à mesure). 

LA CARTE D'ABONNE-AMI DU QUOTIDIEN DU PEUPLE VOUS DONNE DROIT: 

- A un abonnement au 
choix à : 

Front Rouge • 
Rebelles Q 
Pékin Information Q 
La Chine • 
La Chine en construction 11 

L.i C h i n e 

INFORMATION 

»* "•• 1 
À 1 

« è * 

^̂ •̂W e f t " «al 

% é 
NOM (en capitales) 
P rénom * 
Adresse 
Ville (indiquer le code postal complet) 

Abonnement normal 300 F G 
Abonnement de soutien. 500 F O 

O 

Mode de Versement : 
- En une fols • 
• En trois fois • 

• Et a un livre ou un 
disque au choix 

"Parmi les (ivres : 
- 2 tomes des œuvres choisies de 
Mao Tsé toung • 
- La réception dès parution du 
«Grand Livre Rouge» , ouvrage en 
cours d'édition qui rassemblera plu­
s ieurs c lass iques du marx isme-
léninisme Q 

«Révolution et contra révolution en 
Argentine» de G è « et La 
brousse 

Parmi les disques : 

Un disque chinois 
(L'Orient est rouge, Opéras S thème 
révolutionnaire...) • 
• Un disque de François Tusques 
( Intercommunal F raa Dance 
Orchestra) ou o 

- Dansons avec les t ravai l leurs 
immigrés D 

Un disque de Carlos Andreou 
(Un peuple en lutte : Espagne) • 

acu*if B i u m t i 

- Un disque de Gilles Servat 
I L'Hirondelle, ou 
Le nouveau Partisan! 

Les chants de la Résistance Pales ti 
m i ' i i n r 

Découper suivant le pointillé et renvoyer eu 
Quotidien du Peuple 

BP225 75924 Péris Cedex 19 

- Sur présentation de la 
carte (abonné-ami du 
Quotidien du Peuple) 

R E D U C T I O N 

- de 10 % sur plusieurs librairies, 
dont : 

La librairie populaire (rue Duguesclin) 
à Lyon 
" L e s Temps Modernes» (rue Notre 
Dame de Recouvrance) è 
Orléans 
La librairie populaire (40 rue Jules 
Guesde) è Lille 
« M i m é s » » 15 bis rue de Grassil a 
Bordeaux 
«Librairie 71». 24 rue J . Jaurès à 
Nantes. 
«L'Armitière», 12 bis rue de l'Ecole è 
Rouen 
Librairie «Tschann» . 84. bd du Mont 
Parnasse à Parts. 

de 15 % è la librairie «Le grand jeu», 
20. rue Colbert à Reims. 

- de 33 % sur les éditions Pierre Jean 
Oswald, 7.rue de l'école Polytechni­
que • Paris 5* 

E N T R E E G R A T U I T E aux fêtes et 
galas du P C R m l . de l ' U C J R , et au 
c iné c lub « P r i n t e m p s » à Par is . 

- Réception de la brochure 
Programme et Statuts is­
sus du 2* Congrès du 
PCRml. 

PARTI COMMUNISTE 
REVOLUTIONNAIRE 

m a r x i s t e l é n i n i s t e 

T E X T E S c DOCUMENTS 
i ssus d u 

DEUXIEME CONGRES 
Passez vos c o m m a n d e s è Front Rouge 

B P 68 75019 Par is C C P 31 191 14 La Source 
5 F 

TELEPHONEZ 
AU 

QUOTIDIEN 
208 65 61 

DE 9 H A 17 H 
Le Quotidien du feuple Publication du PCRmi 

Adresse Postale : B P 225 75924 Paris Cedex 19 
CCP n°23 13248 F Paris 

Directeur de Publication : Y CHEVET 
Imprimé par IPCC Paris Distribué par les NMPP 

Commission Paritaire : 56 942 
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BLOC-NOTES 
SANTÉ 

Peut-on exposée les en­
fants au soleil sans danger ? 

Les peaux brunes déjà 
p i g m e n t é e s s u p p o r t e n t 
mieux le soleil, ont davantage 
besoin de soleil. C'est pour­
quoi on donne A l'enfant brun 
une dose plus forte de 
vitamines D qu'a un enfant 
blond (en hiver et dans les 
villes). 

La peau des bébés et 
jeunes enfants est encore 
plus fragile que celle des 
adultes, elle est très vite 
irritée et brûlée. 

Il est dangereux d'exposer 
trop longtemps les enfants 
qui risquent une déshydrata­
tion brutale par sudation 
intense, une insolation avec 
malaise, perte de connais­
sance, fièvre. 

Les enfants doivent en 
conséquence être vêtus légô 
rement et de manière ample 
lorsquo le soleil tape, être 
exposés progressivement. 

En cas de mauvaise circu 
lation veineuse Warices), de 
maladie cardio - vasculaire 
{hypertension artérielle... ) , 
l'exposition prolongée au so 
leil est contre indiquée : le 
soleil aggrave ces maladies et 

LES COUPS DE SOLEIL 
peut entraîner de graves 
malaises. 

Le danger de l'exposition 
solaire chez les femmes 
enceintes, et les femmes qui 
prennent le pilule contracep-
trve. 

Que nous soyons enceintes 
ou sous pilule contraceptrve. 

nous sommes sous l'influ­
ence d'une quantité impor­
tante d'hormones (qui main­
tiennent l'utérus en état de 
grossesse, artificielle ou non). 
Le soleil peut entraîner une 
réaction, principalement sur 
le visage ; masque de gros­
sesse (ou chloasma pour les 
médec ins ) qui sont des 

tâches pigmentées de brun 
ressemblant à des tâches de 
rousseur, mais très denses et 
irrégulièrement réparties : sur 
le front, le nez, parfois les 
joues, le pourtour des yeux. 

Ce masque persistera en 
suite à vie malgré les traite­
ments. S i l'on veut éviter, 
une seule solution, ne pas 

TF 1 

19 (i 20 Actualités 
exposer le visage longtomps régfonalei 
au soleil, mettre une capeline 19 h 40 Une minute pour 
pour sortir. les femmes 

18 h 45 Tour de France 
20 h 00 Journal 

Que faire en cas de brûlure ? 20 h 30 L'inspecteur mè­
ne l'enquête 

- Les brûlures du visage : Cadavres et skis 
supprimer le maquiaage. la 22 h 00 M comme Mon­
savonnage matinal Laver le tréal 
visage à l'eau bouillie tiède 22 h 50 Joutnsl et fin 
(s'il est souillé de poussière). 
sans appuyer sur les brûlures. A 2 

- S i la brûlure est superfi­
cielle (rougeur môme impor­ 1B h 55 Des chiffros et 
tante), on peut accélérer la des lettres 
guérison et calmer les dé­ 19 h 20 Actualités 
mangeaisons avec une crème régionales 
à base de bore, genre 19 h 45 Y'a un truc 
8orostyrol. 20 00 Journal 

• S i la brûlure est profonde 21 h 35 C'est è dire 
ou crevassée, ou infectée, il 23 h 00 Journal et lin 
serait dangereux de mettre 
une pommade qui aggrave­ FR 3 
rait l'infection ; on doit se 
contenter de rincer A l'eau 19 05 Programmes 
bouillie, de mettre si besoin régionaux 
un badigeon d'éosine è l'eau 19 h 20 Actualités 
à 1 % (pour désinfecter) e l de régionales 
laisser sécher et cicatriser A 19 h 40 Tribune libre 
t'ait. Les pansements sont 19 h 55 Flash journal 
inutiles Isauf blessure pro­ 20 h 00 Vingt heures en 
fonde, auquel cas il faut été 
consulter un médecin) car ils 20 h 30 Cinéma d'aujour­
entraînent une macération de d'hui 
la plaie et retardent la guéri- Le bateau sur 
son. l'herbe 

23 h 00 Journal et fin 

Docteur QdP 

PROGRAMME 
TÉLÉ 

M E R C R E D I 7 J U I L L E T 

FEUILLETON 

RESUME : Andro Ar Pair, homme de confiance du 
maire de Pont l'Abbé, joue un mouvais tour aux femmes 
des pêcheurs de Me Tudy. 

Car il invi ta les h o m m e s è monter sur son 
bateau, et leur donna è boire de l 'eau-de-vie de 
mauva ise qual i té , qui leur fit m a l au vent re et 
leur brûla la tète . 

• J e n'ai j amais vu les f e m m e s faire la loi a u x 
h o m m e s , leur d i t - i l . je cro is que vous ne valez 
pas cher 

Sur ces entrefa i tes , le passeur de Loc Tudy. le 
port d'en f a c e , de l'outre côté de la m a n c h e , 
débarqua un groupe de jeunes mess ieurs et 
demoise l les bien hebi l lées, qui étaient des 
bourgeois de K e m p e r en v i l lég iature a u bord de 
la mer . 

Pour les épater , les h o m m e s de l'Ile firent les 
farauds , et s e mirent à danser sur le port. Les 
j eunes demoisel les applaudissaient et r ia ient , les 
j e u n e s mess ieurs fumaient a v e c des v isages 
m é p r i s a n t s . 

Youenn n'avait r ien b u . et il s 'était r a p p r o c h é 
des jeunes bourgeoises, en part icul ier il en 
guignait une. sac rement jol ie, r ichement v ê t u e , 
avec une coi f fure bizarre mais qui lui allait bien ; 
il a imai t son rire, et le t rép ignement de ses 
p ieds , juste c o m m e était ass ise sur le cu l d'une 
barque renversée . 

C'est alors qu' i l sentit une m a i n ferme le 
prendre par le poignet et le tirer en arr ière. 

C'était A n n a B lco Ruz 11) 

Naturel lement . Youenn la connaissai t un peu. 
H la voyait presque tous les jours, è la pêcher ie 
a v e c les aut res f e m m e s : c'était une petite jeune 
Mil - , au v isage maigre , a u corps s e c . a v e c des 

Hebken 
Conte gueux 

cheveux rouges et un mauva is caractère . El le 
habitait la dernière maison de l'île, du côté de 
Combr i t , juste un pen ti avec deux v a c h e s , que 
la vieille emmenai t paître, avec les autres de l'Ile, 
sur les terra ins c o m m u n a u x de Combri t . derr ière 
les dunes. 

Ne flairez pas tout le t e m p s après les jupes de 
cet te d a m e , Y o u e n n Hepmez I2l . elle est trop 
belle pour vous. Vous n'avez jamais regardé 
votre f igura 7 

V o u s croyez que vos cheveux rouges sont 
assez blonds pour mes yeux . A n n a f répl iqua 
Youenn . fur ieux. 

- Ne par ler pas de cheveux , v o u s serez chauve 
plus tôt que v o u s ne croyez , méchant g a r ç o n , è 
m o i n s que votre m a u v a i s e tête ne vous conduise 
a u c r i m e , et qu'on dise de vous après votre 
mort : Y o u e n n Hebben (3), ce lu i qui a été 
gu i l lo t iné 

V o u s êtes méchante a v e c m o l , A n n a Bleo 
R u z . sans doute parce que le sang de poisson 
v o u s a rougi les cheveux , et que vous v o u s êtes 
d o n n é e de l 'é légance pour venir aguicher les 
g a r ç o n s A qui la boisson met les idées A l 'envers. 
S û r e m e n t , v o u s croyez qu'un d'eux sera assez 
saoul pour ne plus voir la couleur de votre 
c r in ière , et après qu'il aura c o u c h é avec vous , 
vous irez le d é n o n c e r au curé pour qu'il vous 
mar ie de force. 

- T a i s e z - v o u s , Youenn Hebkalon 14), v o u s méri ­
tez que los honnêtes f i l les v o u s arrachent les 
yeux , de se laisser insulter par un vaur ien qui o 
été quatre lo is en prison è K e m p e r I 

Quat re fois 7 V o u s mentez trois fois , et v o u s 
d i tes la vér i té une seu le . C e n'est pas une bonne 
réputat ion que vous fa i tes è votre langue 

La prochaine fois que les gendarmes viendront 
vous chercher , je leur dirai d a n s quel moul in 

de 
YOUENN C Û C 

aux Éditions P.J. OSWALD 

abandonné vous vous c a c h e z , et je serai 
débarassèe de vous voir tous les jours. Youenn 
Heblez (5). 

V o u s n'avoz qu'A vous crever les yeux pour ne 
pas me regarder passer , A n n a . P a r c e que s i v o u s 
ne le fa i tes pas . c'est que vous prenez du plaisir 
à me voir. 

- Du plaisir 1 Quelle f e m m e pourrait trouver du 
plaisir A mett re s e i yeua sur vot re f igure de 
hareng ? Tenez , mettez votre tête demain devant 
mon baquet A s e l . je vous la plonge dedans pour 
vous rendre présentable c o m m e vous devez être . 
A p r è s , je vous disboyeaute de haut en bas . et je 
vous accroche A égout ter . pour que tout le 
monde dise en vous voyent : « T i e n s , voi lé 
Youenn Hebkoul l l . . . 16)1 

C'est par cette injure infâme qu 'Anna Bleo R u r 
obligea Youenn Hebken A coucher a v e c elle. 

Ils se mirent en m é n a g e , mais c o m m e ni l'un 
ni l 'autre n'avalent besoin de dieu ni de l 'Etat 
pour se sentir pas gênés , il n'y eut ni m e s s e , ni 
enregistrement â payer. 

A p r è s cette soirée de délire, les h o m m e s de 
l'île prirent la mer . et Youenn se t rouva être le 
seul h o m m e ni trop v ieux, ni trop jeune de l'île 
Les f e m m e s , commentant son a l l iance avec 
A n n a , dirent que la Bleo Ruz ava i t du bon sens , 
et qu'elle saurai t le faire marcher droit . 

(A suivre) 

( 1) Cheveux rouges. 
(2\ Sans honte. 
[3\ Sans têt». 
\4) Sans cœur. 
15) Sans ht. 
(6) Sans c... 



PREMIER ANNIVERSAIRE DE L'INDÉPENDANCE 
DES ÎLES DU CAP-VERT 

L ' E F F O N D R E M E N T 
D U D E R N I E R E M P I R E C O L O N I A L 

- Tobias Engel : Cernant 
de Abilio Duarte, tu es au-
/ourd'hui président de l'as­
semblée nationale du Cap 
Vert, tu as eu une longue 
expérience de la lutte armée 
en Guinée-Bissau. Après la 

^proclamation de l'indépen­
dance le 5 iuiHet 1975 de la 
République du Cap- Vert, sur 

Lors de le proclamation de l'indépendance. Abilio 
Duarte. président de l'assemblée nationale popu 
faire et ministre des affaires étrangères des îles 
du Cap Vert, nous accordait cette interview. 

Abilio Duarte, président de 
l'Assemblée Nationale Po­
pulaire et ministre des Affat 
res étrangères des Iles du 
Cap Vert 

quel passé de luttes, d'eip/oi 
tation, d'oppression s'est lai 
te cette indépendance ? 

- Abil io Duarte : La lut­
te conjointe des Guinéens 
et des Cap verdîens est è 
l'origine de la fondation du 
parti è B issau a v e c des 
Guinéens et des Cap Ver 
d i e n s . L a n a t u r e et 
les objectifs d'unité de 
notre parti, ce sont des 
principes que nous avons 
toujours expr imés et que 
nous avons mis en prati-

WÊ 

que. Derriôro cette indé­
pendance, il y a comme 
vous savez toute la lutte de 
notre part i , qui était un 
parti d'avant garde en Gui­
née comme au Cap Vert. 
Nous s o m m e s les plus an­
c iennes colonies en Afr i ­
que. Vous êtes au courant 
des « e x p l o i t s » des naviga 
t e u r s p o r t u g a i s . Nous 
avons connu 5 siècles de 
présence coloniale portu­
gaise, plus d'un siècle de 
colonial isme organisé et 
vous pouvez comprendre 
faci lement l ' importance de 
cet te étape que nous ve ­
nons d'achever, c'est-A-
dire l ' Indépendance qui a 
derrière elle une longue 
lu t te p o l i t i c o - a r m é e en 
Guinée et une longue lutte 
politique au Cap Vert , qui 
était clandestine et qui est 
devenue ouverte le 25 avri l , 
c 'est -è -dire après la chute 
du régime fasciste hitlé 
rlon de Marce lo Caetano et 
Salazar au Portugal . Cela 
est le fond de cette indé­
pendance, résultat d'une 
longue lutte politico-ar­
mée. 

- T.E. : Quelles sont les 
forces principales qui ont 
soutenu le PAIGC dans la 
lutte pour l'indépendance ? 

- A . D . : Ic i . au Cap 
Vert, il y a eu des Cap-Ver-
diens qui ont servi la 
colonial isme portugais 
m a i s d'une façon générale, 
la majorité écrasante du 

Quand le colonialisme régnait en maître sur le Cap-Vert : exploitation de la main-d'œuvre 
locale, utilisée pour le transport des produits de la monoculture destinés è l'exportation. Les 
cultures vivnères étaient systématiquement liquidées. 

«aawjmiww*^^ : 

L'unité du Cap-Vert et de la Guinée Bissau 
ÉCHEC AUX COLONIALISTES 

C'est vers 1446 que les Portugais découvrent les 9es du 
Cap-Vert. L'exceeente position géographique de l'archipel 
permettra le développement du commerce et la défense de 
la uprésence portugaise en Guinée». 

En 1466, les résidents de Santiago se virent accorder le 
droit exclusif de pratiquer le commerce de troc sur les côtes 
do Guinée afin d'obtenir des esclaves en échange de 
pagnes et de verroteries. 

La Guinée et le Cap Vert eurent ainsi des économies 
complémentaires ma/gré l'éloignement des temtoires et la 
diversité des productions. Ce furent les conditions 
matérielles et sociales qui présidèrent au peuplement 
humain de l'Archipel du Cap-Vert. 

On pense que l'ensemble 
des iles était inhabité lorsque 
les Portugais y débarquèrent 
Ce sont les esclaves prove 
nant de la zone conquise 
enfre le fleuve Sénégal et le 
Sierra Leone et appartenant a 
diverses ethnies qui compo 
sent le fond ancestral de l'oc­
cupation humaine des iles du 
Cap-Vert. L'apport des for 
tugais, Génois. Français et 
autres étrangers contribua a 
caractériser un type de Cap 
Verdien métissé dont le pour 
centage s'élève à 80 % envi 
ron. 

Tout su long de l'histoire 
des relations entre les deux 
pays et cela jusqu'à une 

époque très récente, la Gui 
née fut presque totalement 
dépendante de l 'archipel 
pour le commerce, la naviga 
lion et la vie sociale. 

RÉS ISTANCE 
AL) COLONIALISME 

Tout au long de l'histoire 
des îles du Cap Vert, on 
enregistre de nombreuses 
tentatives de soulèvement, 
des révoltes et d'autres actes 
do résistance à l'ennemi 
Mais, dans le passé, il man 
quait une organisation poli­
tique capable d'encadrer et 
de diriger efficacement la 
lutte. C'est seulement avec la 
création du PAIGC en 1956 

peupla Cap Verdien a été 
sous la botte du colonia­
l isme portugais. A v e c l'iso­
lement des l ies et tout le 
processus de métissage 
qui a eu lieu aux l ies du 
C a p Vert, la strat i f icat ion 
sociale était plus nette 
mais même pour ceux qui 
avaient certains privi lèges 
dans cette société cap ver 
• • • la majorité étaient 
v i c t i m e » de la domination 
coloniale du pays. Les cou­
c h e s e s s e n t i e l l e s qu i 
ont cont r ibué é la lutte, 
c ' e s t n o r m a l , ce s o n t 
celles qui ont le plus 
s o u f f e r t de l ' exp lo i ­
tation colonialiste et fas­
c is te , c 'est -è-dire le grande 
i i i i i s s i i i l t" . p a y s a n s Ht lii-s 
travail leurs des v i l les, par 
ce que c o m m e vous savez, 
nous sommes un pays 
agricole, un pays de pay 
sans , Il n'y a pas de 

que la peuple Cap Verdien a 
eu la possibilité réelle de 
déclencher une lutte irréversi 
ble pour sa libération natio­
nale aux iles du Cap-Vert. 

C'est dans le cours d'une 
longue lutte politico-armée 
en Guinée Bissau que de 
nombreux Cap-Verdiens vont 
raffermir l'unité historique 
Guinée Cap Vert, en partici 
pant pleinement à toutes les 
actions nécessaires a la cause 
de l'indépendance. 

OPPOSER LES « P L U S 
B L A N C S » AUX « M O I N S 

B L A N C S » 

De tout temps, il y eut les 
tentatives des colonialistes 
pour diviser les deux peuples, 
d'assuiei les Cap-Verdiens 
d'une soi disant supériorité 
sur les Guinéens, les premiers 
étant «plus blancs» donc plus 
-civilisés» On alla jusqu'à 
donner des postes A des 
Cap Verdîens dans l'adminis­
tration coloniale ou dans 
l'armée d'occupation en Gui­
née, en Angola, au Mozam 
bique. 

La réalité était tout autre 
pour l'écrasante majorité des 

grandes structures indus 
trielles donc on ne peut 
pas parler d'un prolétariat 
m a i s des travail leurs des 
vil les et des paysans qui 
sont la majorité écrasante 
de notre peuple sans par 
1er des petits pécheurs qui 
sont sur la côte , parce que 
nous avons la mer qui nous 
e n t o u r e , nous s o m m e s 
aussi un peuple de pé­
cheurs et de marins Ce 
sont ces gens lé qui ont 
été les plus v ict imes de 
l 'exploitation, de la misère, 
de la famine, d'une maniè­
re normale, Ils ont été les 
éléments les plus dynami­
ques dans la reconquête 
de notre droit, de notre 
dignité ètro égaux avec 
tous les autres peuples du 
monda, c'est é dire arra­
cher notre indépendance. 

— T.E. : Votre lutte pour 

paysans et travailleurs des 
villes, des pêcheurs de la 
côte 

DE L 'ÉMIGRATION FORCÉE 
A LA DESTRUCTION 

DES FORÊTS . . . 

L'administration coloniale 
s'attache à provoquer l'émi­
gration forcée en détruisant 
les cultures vivnères au profit 
de grandes exploitations ce 
qui entraine l'abattage quasi 
total des forêts, ce qui sous 
l'effet du climat tropical 
entraîne une grave dégrada 
tion de la fertilité des sols, 
provoque la famine et la mort 
pour des centaines de milliers 
de Cap Verdions. 

Dos contrats de travail qui 
étaient quasiment des 
contrats d'esclavage e n ­
voyèrent les Cap Verdiens 
travailler en Angola dans les 
mines, au Mozambique (bar­
rage de Cabora Bassa). à Sao 
Thomè dans les plantations. 

L E S « G R A N D S T R A V A U X » 
P E S C IV IL ISATEURS. . . 

Pour tontor de carnouflnr la 

l'indépendance en Guinée-
Bissau, les succès que vous y 
avez remportés, les succès 
que vous avez remportés au 
Cap Vert lors de vos pre­
mières interventions politi­
ques ouvertes, non clandes­
tines, après le coup d'Etat du 
25 avril au Portugal, ont fait 
que l'impérialisme a tenté de 
provoquer au Cap Vert, des 
tentatives de type putchiste ; 
pouvez-vous nous dire ce 
qu ff en a été et quelles étaient 
leurs bases d'appui ? 

— A .D . : Tous les coups 
de feu que nous avons 
tirés en Gu inée , nous les 
avons toujours considérés 
comme des actes de libé­
ration, l ibération du Cap 
Vert et non pas seulement 
du Cap Vert mais de tous 
les Af r i ca ins . La lutte en 
Gu inée a eu un impact 
énorme sur la prisa de 

réalité de cette exploitation 
féroce, les colonialistes s'at­
tachaient à une politique 
dérisoire de «grands travaux» 
et de «planification». 

Mais ces grands travaux 
n'ont jamais atteint le moin 
dre résultat productif. Par 
exemple, il est fréquent au 
Cap-Vert de trouver des 
kilomètres de routes pavées 
qui ont demandé un grand 
travail, roules qui n'aboutis­
sent nulle part et ne traver 
sent aucun village II s'agissait 
pour les colonialistes portu 
gais de créer chez les Cap-
Verdiens une mentalité d'as­
sisté. 

Le Cap Vert devait égale­
ment servir de base pour 
l'OTAN dans le cadre du 
pacte de l'Atlantique Sud 
visant à la aprotection du 
monde libre». 

Ainsi l'exploitation colonia­
le des Des du Cap Vert 
atteignit une tel degré qu'elle 
entrains une dégradation ac­
célérée de la production, des 
é c h a n g e s c o m m e r c i a u x , 
maintint la population dans 
un état de sous alimentation 
chronique, et bloqua toute 
possibilité de développement 
économique. 
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Iles du Cap Vert : 
Superficie : 4 033 k m ' 
Population : près de 
200 000 habitants. 
Capitale : Praia lile de San­
tiago) 

conscience et le dévelop 
pement de la lutte au Cap 
Vert avec l 'avantage que 
c'était le même parti evec 
les mêmes militants qui 
s'organisaient d'un côté et 
de (au t re . Avant la 25 avr i l , 
nous avons pris beaucoup 
de précaut ions pour parler 
de ce qui se passait aux 
i les du Cap Vert parce que 
nous avions une conscien­
ce exacte du danger que 
l'organisation du pertl pou-
veit courir s i on commen­
çait è faire des déclara­
tions ouvertes. Cela a été 
quelquefois mal compr is 
même chez nos propres 
a m i s , mais on a été ferme 
sur le principe selon lequel 
la lutte qui se déroulait au 
Cap Vert, se déroulait dans 
une clandestinité str icte, 
nous connaissions exacte ­
ment la situation logisti­
que du Cap Vert, un archi­
pel è plusieurs centaines 
de ki lomètres de la côte 
d'Afrique, ce n'était pas 
une grande lie, mais plu­
s ieurs i les. dix l ias, et tout 
manque de précaut ions 
pouvait avoir de très gra­
ves conséquences , on peut 
m ê m e d i re c a t a s t r o p h i ­
ques, parce qu'on avait 
conscience du système, 
qu'on connaissait très bien 
le système colonlsl . la 
f a s c i s m e . e t q u ' o n 
connaissait très bien las 
méthodes de la Pide. 

O n a préféré même quel­
quefois donner des argu­
ments aux ennemis du parti 
qui disaient qu'il n 'exlstslt 
rien du tout , on a préféré 
cela A dévoi ler les secrets 
de la lune qui se déroulait 
ic i . A p r è s Ie25avri l , après la 
chute du fasc i sme au Por­
tugal , l'opinion Interna­
t ionale a pu voir que. réel­
lement , ce qu'on avait dit 
au long de ces années était 
vrai , perce que ce n'était 
pas du jour a u lendemain 
qu'on pouvait organiser 
tout ce mouvement politi­
que. 

— T.E. : Certains préten­
dent que l'accession du Cap 
Vert è l'indépendance s'est 
faite pacifiquement, qu'en 
penses-tu 7 

- A . D . : Ca la est abso­
lument faux et les gens qui 
d i s e n t c e l a n'ont r i e n 
compris A notre lutte et ne 
l a c o m p r e n d r o n t s a n a 
doute jamais ; c'eat mentir 
sur la réalité. J e le répète, 
chaque coup de feu que 
nous avons tiré sur le 
front de Gu inée Bissau 
visait A l ibérer non seule 
ment la Guinée B issau , 
mais le Cap Vert, de même 
qu'ils contribuaient A la 
l ibération de l'Afrique an 
tiére. L' indépendance du 
Cap Vert est le fruit d'une 
dure et longue lutte politl-
i o armée. 
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